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L'HISTOIRE 00 PBI1GE BLEO
ET DE LA.

PRINCESSE ROSE

Conte inédit

Par MUe Louisa SIEFERT

Lyon, le % Mars.

On sait avec quelle prudent® lenteui
la commission des Trente évolue, de-

puis bientôt trois mois, sur le terrair
constitutionnel. Après avoir longue-
ment disserté sur les variations dsTes-
prit politique, sur la nécessité de ré-
duire le suffrage universel à l'impuis-
sance de nuire aux intérêts conserva-
teurs, la commission présidée par
M. Batbie a abordé enfin la loi électo-
ral©, confiant à une sous-commission
le soin d'étudier la question de l'orga-
sation des pouvoirs publics.

D'après les renseignements qui nous
parviennent, cette sous- commission
aurait terminé ses travaux; M. Antonin
Lefèvre-Pontalis serait même" sur le
point d'effectuer le dépôt de son rap-
port, qui s'étend plus spécialement sur
la constitution d'une seconde Chambre.
Il n'y aurait évidemment qu'à se féli-
citer de ce résultat, si l'on ne voyait
poindre à l'horizon quelque nouvelle et
fâcheuse intervention du ministère.

Notre correspondance parisienne nous
signalait, en effet, ce matin , un bruit
que nous trouvons reproduit dans di-
vers journaux, et d'où il ressort que le
cabinet se dispose à présenter lui-même
un projet concernant l'organisation des
pouvoirs publics. Un journal ministé-
riel dit, à ce propos, que les membres
les plus considérables de la commission
des Trente ont compris qu'il était du
devoir du conseil de rédiger et de dé-
poser un projet dans ce sens. Suivant
une note du Temps qui a trait au même
sujet, le gouvernement serait mal à
l'aise pour faire connaître sa pensée
par l'une simple conversation comme
il l'afait pour la loi électorale, et son
opinion différerait trop de celle de
l'ancien gouvernement pour que le ca-
binet de M. de Broglie' ne se crût pas
obligé de préciser ses vues dans un
projet émanant de son initiative pro-
pre.

La même idée est exprimée sous une
forme assez originale par la feuille
ministérielle que nous citions tout à
l'heure, et qui affirme qu'en effet le
trojetDufaure, « fait à la mesure de
k. Thiers » , ne saurait convenir au-
jourd'hui.

On nous permettra d'objecter sim-
plement qu'un projet « fait à la mesure
deM.de Broglie », par exemple, con-
viendrait peut-être moins encore. Et
nous aimons à croire que la politique
mesquine, les visées étroites, qui pour-
raient inspirer de tels actes ou autori-
ser de semblables commentaires, ne
sauraient s'imposer dans les conseils du
maréchal de Mac-Mâhon.

■ A l'heure où nous écrivons, nous
n avons encore, sur les élections d'hier,
aucun détail à ajouter à la communica-
tion télégraphique de l'agence Havas.
qui figurait dans notre édition du ma:
tin. On a vu, par les chiffres publiés,
que les concurrents se suivaient de près'
et que, jusqu'aux dernières nouvelles'

la majorité était acquise à MM. Lepetit,
dans la Vienne, et Ledru-Rollin dans
Vaucluse.

Les nouvelles d'Espagne ont une
certaine gravité. Des renseignements
particuliers, venus par la voie de Lis-
bonne, aussi bien que des nouvelles
officielles expédiées de Madrid par la
voie de Bayonne, il résulte que. la si-
tuation de l'armée régulière, aux or-
dres de Moriones, n'est rien moins que
satisfaisante. Après avoir échoué dans
sa tentative de débloquer Bilbao, le
général en chef aurait télégraphié à
Madrid, pour demander à être rem-
placé dans ses fonctions. D'après d'au-,
très nouvelles, recueillies sur divers
points .du pays basque, le général
Loma aurait, de son côté, évacué To-
losa., et se serait fortifié à Saint-Sé-
bastien.

A peiné revêtu de la dignité de pré-
sident du pouvoir exécutif, le maré-
chal Serrano a, sur l'avis de ces divers
échecs, quitté précipitamment Madrid,
en compagnie de l'amiral Topete.

Sans croire, comme quelques jour-
naux monarchistes, que le sort de la
république espagnole dépend de la
chute ou du salut de Bilbao, il n'est
pas possible de se dissimuler que Ser-
rano joue, autour de cette capitale,
une dangereuse et bien grosse partie.

— ; Af&l-„ : '
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Les informations guenons recevons de Ver-

sailles semblent confirmer les brnits que nous
îtvons.déjà mentionnés sur les tentatives de
rapprochement entre les deux centres et aux- ,
quelles fait allusion notre correspondant pari-
sien.

La réunion du centre droit, qui est annon-
cée pour aujourd'hui lundi, doit avoir, nous
issure-t-on, un© importanceiconsidérable ; et \
une détermination dans le sens d'un rap- [
prochement avec le Centre gauche pourrait
bien y être prise. '

La note suivante a été communiquée
à l'Agence Havas :

L'exposition internationale de l'industrie et
des arts, qui doit avoir lieu l'année prochaine
à Paris, est dne à l'initiative privée.

Il est certain que le gouvernement, dans l'é-
tat-actuel de nos finances, ne peut y concourir
par aucune subvention, mais il n'est pas dou-
teux qu'il voie cette entreprise avec satisfac-
tion à cause de la signification pacifique qu'elle
doit avoir en Europe et des avantages qu'elle
ne peut manquer de procurer au commerce et
à l'industrie du pays, et de Paris en particu-
lier.

Les autorisations nécessaires pour mettre à
la disposition des organisateurs de l'Exposi-
tion le Palais de l'Industrie avec les annexes à
construire, sont déjà accordées.

Les bruits qui ont couru aujourd'hui, ten-
dant à mettre en doute ce projet d'exposition,
sont donc absolument erronés.

M. le duc Decazes donne aujourd'hui un
grand dîner de quatre-vingts couverts auquel
assisteront tous les membres de la famille
d'Orléans.

On annonce que M. Batbie, rapporteur de
la commission des lois constitutionnelles, dé-
posera son rapport du 5 au 10 mars.

Le XIX" Siècle, qui n'a pas voulu laisser pas-
ser sans protestation l'arrêté qui l'a frappé et '
que bon nombre de journaux appartenant à
des opinions différentes ont énergiquement
blâmé, annonce qu'il restera fidèle à ses opi-
nions républicaines conservatrices, et déclare
qu'il courra l'aventure d'un appel contre l'ar-
rêté du préfet de police.

La cour de cassation vient de rappeler au
respect de la loi les administrateurs de la
France : le XIX' Siècle espère que la conseil
d'Etat ne serajpas moins indépendant et moins
libéral, et qu'il soustraira l'article 6 de la loi »

du 27 juillet 1849 à des interprétations troj
intéressées.

« La section du contentieux, dit en termi-
nant le XIXe Siècle, "sera saisie aujourd'hu
d'une affaire qui intéresse non-seulement nos
amis, mais nos ennemis.politiques, puisque 1(
pouvoir peut changer de mains. Nous voulons
avancer le jour où l'arbitraire ne sera plus
permis, ni contre les républicains, ni contre
les monarchistes ; car, s'il nous semble humi-
liant de le subir, il nous répugnerait de voir
notre parti céder à la tentation de le faire su-
bir aux autres. »

On annonce que M. Arnim quitte l'ambassa-
de d'Allemagne à Paris. Il est remplacé par le
prince Glovis-Charles-Victor de Hohenlohe ,
prince de Ratibor et Gorvey, né le 31 mars
1819, grand chambellan de la couronne de
Bavière, ancien président du conseil de Baviè-
re, actuellement vice-président du Reichstag,
frère du cardinal prince de-Hohenlohe.

Le nouvel ambassadeur est marié à une
princesse de Wittgensteia, sœur du général
Sayn-Wittgenstein, attaché militaire â l'am-
bassade russe à Paris.

On lit dans la Presse:

Notre correspondant particulier de Stras-
bourg nous écrit de cette ville que l'émotion
publique y est des plus vives contre Mgr
Raess. On s'est porté en foule au palais épis-
copal eU'on a tenté d'en briser les vitres. Un
poste prussien a dû s'y iastaller pour le pro-
téger. L'indignation des Strasbourgeois est
fort grande chez les catholiques comme chez
les protestants, en l'on doute fort que Mgr
Raess puisse reprendre son siège.

Notre correspondant confirme que de tous
côtés les catholiques signent des adresses dé-
savouant la conduite de l'évoque.

La Correspondance franco-italienne
publie la note suivante :

On nous communique à l'instant des nou-
velles si inattendues et d'une telle gravité,
que nous ne voulons les communiquer que
sous toute réserve. ■

D'après ces informations, qui nous vien-
nent de personnes sérieuses et considérables,
la lettre collective par laquelle les douze évè-
ques prussiens viennent de déclarer vouloir
se soumettre et obéir à l'autorité, et invitent
à prier pour le souverain et pour la patrie,
aurait été écrite non-seulement avec l'auto-
risation, mais sur la demande du Vatican, que
le souci des intérêts de l'Eglise catholique en
Allemagne aurait décidé à négocier et à tran-
siger avec le gouvernement de Berlin.

D'après les mêmes informations, la déclara-
tion de l'évêque de Strasbourg, au sujet du
traité de Francfort, se rattacherait à ce chan-
gement d'attitude du Saint-Siège envers l'Al-
lemagne, et aurait été imposée de Rome à
Mgr Raess, à l'effet 'de vaincre les dernières
objections de M. de Bismarck, et de le con-
vaincre que, sur le terrain national allemand,
il ne rencontrera pas d'obstacles du côté du
clergé, s'il s'engage de son côté à respecter
la liberté d'action de ce dernier dans le do-
maine purement religieux.

Le Mémorial diplomatique publie,
sur la politique des trois puissances du
nord, une lettre d'un de ses correspon-
dants, qui explique comme suit le pro-
gramme de cette politique en ce qui
touche l'Orient :

Nous avons dit dans notre lettre de samedi
dernier que les trois cabinets alliés du conti-
nent préparent une solution de la question
orientale, et que dès à présent ils travaillent
à l'émancipation des provinces danubiennes.
Là-dessus, les journaux anglais nous répon-
dent que si les puissances continentales par-
lent d'une pareille délivrance, c'est qu'elles
songent à s'annexer la Serbie et la Rou-
manie.

Une pareille interprétation prouve que ses
auteurs ne comprennent pas la politique ac-
tuelle des trois cabinets. L'Autriche surtout a,
de tous temps, refusé tout agrandissement aux
dépens de ces deux principautés. Les cabinets
ne prétendent rien conquérir sur le sol de la
Turquie ; ils* entendent simplement soustraire
les populations danubiennes à une suzeraineté
qui est purement nominale, qui n'a plus au-
cune raison d'être et qui empêche le libre dé-
veloppement de ces races.

L'empereur Guillaume promettait il n'y a
pas longtemps une guerre sans trêve ni merci
au catholicisme allemand ; il n'a pas tardé à
tenir parole.

M. de Bismarck vient de déposer au conseil
fédéral de l'empire d'Allemagne un projet de
loi portant que les ecclésiastiques destitués
ou punis pour avoir rempli leurs fonctions
contrairement à la loi seront internés ou pri-
vés de leur qualité d'Allemand.

On nous apprend que le tribunal de Gaesen
vient de fixer le terme de l'emprisonnement de
l'archevêque Ledochowski a un an. Avant le
jugement la prélat pouvait se libérer en payant
le restant de ses amendes s'élevant à 8,000
lhalers, aujourd'hui cela ne lui est plus possi-
ble. La peine de l'emprisonnement d'un an est
substituée aux amendes. Il ne reste plus à l'ar-
chevêque que le recours en grâce près du roi.
Ge recours équivaudrait, de sa part, à la recon-
naissance des lois ecclésiastiques.

Personne ne doute que le vénérable prélat
ne préfère se rendre en prison plutôt que de
se soumettre à une semblable démarche.

— De son côté, la Germania de Berlin au-
nonce que l'évoque de Trêves a été averti par
le ministère public de se tenir pi et à sabir sa
condamnation, c'est-à-dire à aller en prison.

On mande de Vienne, le 28 février :

Que les chefs des divers partis dans le Rei-
chsrath auront une conférence avec le minis-
tre-président au sujet des projets de loi ecclé-
siastiques. La discussion de cette loi a été
ajournée à mercredi prochain.

Par suite de la crise ministérielle, l'empe-
reur se rendra à Pesth, où l'on considère la
situation politique comme très-critique. Le
désarroi est complet dans tous les partis, et il
n'est pas possible de créer une majorité même
par un ministère de coalition. Quant aux mi-
nistres actuels, ils sont résolus a donner leur
démission.

La France insiste sur les fâcheuses
appréhensions que commence à ins-
pirer la situation de l'extrême Orient :

Il n'y a malheureusement pas à s'y trom-
per : l'extrême Orient murmure contre la civi-
lisation occidentale ; le faaatisme s'y redresse
à vue d'œil. Hier, c'était du Japon qu'on par-
lait ; aujourd'hui, c'est la Chine qui proteste
contre l'Occident. D'après un télégramme de
Hong-Kong, le gouvernement chinois aurait
informé les "représentants étrangers à Pékin
qu'il ne pouvait pas garantir la vie des étran-
gers résidant à Tien-Tsia, contre lesquels les
indigènes publiaient des affiches menaçantes.
Les autorités navales, à Hong-Kong, auraient
donné des instructions pour que des navires
de guerre fussent envoyés vers le nord, à l'ef-
fet de protéger les nationaux européens.

S^e @ept@xine.t

Pas plus qu'au début, le septennat
n'a démenti ses origines pendant nos
deux mois de silence.

Fondé sur cette donnée chimérique
d'un provisoire impossible dans une
trêve rompue d'avance par tous les
partis, il n'a amené qu'incertitudes, ti-
raillements, stérilité et instabilité. Le
gros public, qui n'entre pas dans les
combinaisons raffinées des politiques,
mais dont lé sens pratique ne s'égare
jamais, le gros public ne s'y est pas
trompé et son jugement est déjà pro-
noncé par les faits. Il n'a ni la foi ni
l'espérance. Au lieu de reprendre, les
affaires s'arrêtent de plus en plus ; loin
de se dissiper, le malaise et la défiance
de l'avenir augmentent chaque jour. Le
pays, avec ses intuitions obscures mais
infaillibles, sent qu'on ne lui a pas en-
core assuré de lendemain.

Rien n'y a fait, ni les dissertations et
communications des journaux officieux,
ni les protestations des circulaires offi-
cielles, (ni ce qui est bien plus grave) les
déclarations solennelles du président
de la République. Une incrédulité obs-

tinée ne trouve là que des paroles dé-
menties par les choses. Au lieu des ta-
bleaux calmants et des.perspectives en-
courageantes qu'on s'ingéniait a leur
présenter, l'industrie, le commerce, le
travail n'ont voulu voir que des partis
qui désarmaient moins que jamais, une
Assemblée qui ne pouvait constituer
une majorité libérale et solide, un mi-
nistère qui ne montrait quelque vou-
loir que pour la réaction aveuglément
systématique.

Voilà où en est la France au bout de
trois mois de septennat ! Et, pour avoir
été trop prévu, ce résultat n'en est pas
moins désolant. Dieu nous garde d'en
triompher parce que nous l'avons pré-
dit quand nous le combattions. C'est
aux partis où les passions étoufferaient
le patriotisme qu'il faut laisser ces tris-
tes inspirations. Nous n'avons jamais
spéculé sur l'excès du mal pour en tirer
l'apothéose de notre homme ou de no-
tre principe, et nous ne rêvons pas une
France traversant lé fer et le feu' et
sortant de ses ruines pour se jeter éper-
due aux pieds d'un sauveur ainsi mé-
rité!

C'est en politique qu'on doit savoir
oublier, concéder, accepter, la cons-
cience sauve bien entendu. C'est pour
son pays qu'on ne doit jamais ménager
les sacrifices moralement permis, Le
patriotisme autant que l'habileté défend
les bouderies.

Eh bien ! le septennat existe aujour-
d'hui légalement. C'est assez pour que
tout bon citoyen ne s'attarde plus à des
luttes ou à des répugnances stériles. Le
septennat, quoi qu'on veuille et quoi
qu'on fasse, maintient la forme répu-
blicaine, o^est assez pour que tous ceux
qui voient dans cette forme la néces-
sité politique travaillent de tout leur
courage à tirer du septennat le meilleur
parti possible.

De plus, si les ministres n'ont su que
gâter encore le septennat, qu'exagérer
ses vices originels, celui qui le person-
uifie, le maréchal Mac-Mahon a pris une
attitude qui vaut à elle seule bien des
amendements. Pendant que la minis-
tère, d'une évidente faiblesse envers les
ans et d'une compression à outrance
envers les autres, sans programme et
sans idées autres que le combat, semble
méconnaître les vraies conditions de la
vie politique, le maréchal Mac-Mahon
reste scrupuleusement dans le rôle de
roi constitutionnel. En dehors et au-
dessus du cabinet, arbitre supérieur
entre lui. et la Chambre et le pays, il
n'a jamais mis la main à aucune mesure,
il ne s'est jamais personnellement com-
promis. Ayons au moins le profit de la
fiction constitutionnellle que le maré-
chal Mac-Mahon a spontanément adop-
tée. Le président de la République et
le cabinet ne sont plus solidaires, l'un
peut être congédié sans que l'autre se
retire. C'est un simple changement, ce
n'est plus une crise, et avec ce change-
ment tout peut changer en bien.

C'est donc à ce changement qu'il faut
maintenant viser et travailler sans
trêve. Donner son concours au ma-
réchal Mac - Mahon , tout en combat-
tant des ministres qui prennent la
France à rebours et finiraient pai
perdre les intérêts conservateurs qu ifs
ont la prétention de sauver, touter
agissant infatigablement par l'opinior
et par les votes sur une majorité chaque
jour plus chancelante et qu'on finir;
par transformer ; telle est la ligne di
conduite indiquée.

— « Avec l'ordre, le respect scru
« puleux de la loi, la patience néces-
« saire, la France arrivera au but, ca:
« on ne fonde rien par la violence n
« même par la précipitation. »

 —. ■- r

Ainsi disait récemment îe gi*ua
homme d'Etat auquel nous emprun-
tions hier ses nobles paroles de pa-
triotique espoir. Ainsi penseront, agi-
ront et réussiront tous les hommes de
bon sens et de bonne foi.

Commission constitutionnelle

Séance du 28 février

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion
sur les incapacités électorales permanentes, indi-
quées par l'article 4 du projet de loi élabore par
le conseil d'Etat. .

La commission reprend l'examen de 1 articIe-411
du code pénal où elle s'est arrêtée hier.

L'article 414 est maintenu avec une légère res-
triction proposée par M. Grivart.Il en est de même
des articles 415 et 416.

La commission décide ensuite que les articles
436, 439, 443, 444, 445, 446, 447 et 452 du code
pénal, qui sont considérés par le conseil d Mat
comme devant entraîner des incapacités perma-
nentes, seront mis simplement dans la catégorie
des incapacités temporaires comme le propose le
projet de M. Dufaurè.

Le paragraphe 4 de l'article 4 du projet du con-
seil d'Etat relatif au vagabondage- et à la mendicité
est considéré comme une incapacité temporaire,
mais comme permanente en cas de récidive et
dans le cas de mendicité aggravée.

Le paragraphe 5 du môme article est relatif :
1 A l'article 433 du code pénal ec aux articles

1« de la loi du 15 mai 1855 et de la loi du 27 mars
1851 sur les boissons: La commission décide que
ces condamnations entraîneront une incapacité
simplement temporaire : ils sont donc réserves
pour l'article fr;

2. Aux articles 15 et 45 de la loi de 1867 sur les
sociétés : la commission décide que l'incapacité
sera permanente quand la condamnation sera
l'emprisonnement; temporaire, quand ce sera l'a-
mende; , , , . ,

3. Aux articles 60, 63, 65 et 66 de la loi de
1872 sur le recrutement de l'armée, la commis-
sion décide que, pour ces condamnations, l'inca-
pacité sera permanente, quant aux articles 60 et
63, et réservée, quant aux articles 65 et 66;

4. Aux articles 31 et suivants du décret organi-
que du 2 février 1852, la commission décide que
l'incapacité restera permanente pour certains de
ces articles, temporaire pour les autres.

Enfin, après une longue discussion, le paragra-
phe 8 de l'article 6 du projet de M. Dafaure, ainsi
conçu: « Les incapacités mentionnées dans le
prês'ent article et dans les paragraphes 1, 2, 3, 4,
5, 6, 8 de l'article précédent seront effacées par un
décret de réhabilitation » est adopté.

La séance est levée à trois heures.

NOUVELLES D'ORIENT

La Gazette d'Augsbourg publie, dans une
correspondance de Péra, les renseignements
suivants sur le changement ministériel qui
vient d'avoir lieu à Constantinople :

Depuis deux mois, l'ambassadeur de France
faisait des démarches pressantes pour faire déci-
der la question des arméno-catholiques dans le
sens du Vatican et des hassounistes.

Dans une audience que M. de Vogué avait ob-
tenue du sultan, il se plaignait du retard qu'éprou-
vait la solution de cette question. Le sultan pro-
mit à M. de Vogué de donner des ordres précis au
grand-vizir pour régler cette affaire. Ge dernier,
comme la majorité de ses collègues du divan fa-
vorables aux- prétentions de Rome, proposa un
règlement dans ce sens ; seul, le ministre sans
portefeuille, Riza-Paeha, s'abstint, et le ministre -
de la,, guerre, Hussein-Avni, vota contre, et re-
procha en termes vifs au grand-vizir de vou-
loir , par son projet , organiser un Etat dans
l'Etat.

L'affaire resta en suspens ; M. d® Vogué s'im-
patienta et présenta au grand-vizir une protesta-
tion où il disait : « J'ai été trempé ou par le sul-
tan ou par ses ministres. Le premier cas est im-
possible; l'autre, je me refuse d'y croire : s'il n'en ,
était pas ainsi; il ne me resterait qu'à demander
mes passeports. *

Le grand-vizir, atterré par cette protestation,
s'ingénia à trouver un expédient : il se décida à
soumettre l'affaire, qu'il ne pouvait décider avec
ses collègues, à une commission de délégués des
diverses confessions chiétiennes. Le résultat de
ce singulier expédient était facile à prévoir ; la
majorité des délégués approuvait les prétentions
du pape. ■

Le délégué des arméniens grégoriens, dont le
patriarche réside à Esschmiadzin dans la Trans-
caucasie russe, ceux des Bulgares et des Jaco-
bites étaient seuls du côté des antihassounistes ;
mais les délégués des grecs orthodoxes, des ca-
tholiques latins, des melchites, ont voté comme
un seul homme pour les hassounistes. Après cette
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Mon troisième Cygrne de la Croix.

qn£inSfîi
andi

.
ourquand

 J e éveillai. Le
™!t V* «

ait daBS les rideaux de serge et en-
KïifAl

8 la chambre un «Ton large,tout plein d'atomes qui se démenaient.

l'aï™ f
v;
w

 SUr mon séant tout surP«s de
letrangefaiblessequimetena.it
«fwïw Le° T5 souveDirs » J'aurais été sur-
FiL

 e
 •

da
,vanta§e ' n0Q Pasc}e me trouver

Misé, mais de pouvoir remuer bras et jambes

vSs&sa^ crise que ravais suwe "a
bie^ vir/Tif^n f

U
,
 r

?
ste aucuD8 deule»r

Saftwr^f.'W la fl0leàdemi vide qui
était snr ma table de Huit pour me donner la
premier besoin d'interrogé? ma Sémoi?e.

i ""i ' I»—M~I~.»— M g

Je me croyais seul. Songez qu'il n'y avait
\w deux jours entre moi et Vivette. Ge fut
Vivette qui vint au premier appel de ma pen-
sée ©t je cherchai les objets connus qui sa-
luaient mon réveil de tous les jours dans la
maison de mon oncle Le Bihan.

Il y avait là-bas, chez nous, un grand ceri-
sier qui donnait des bigarreaux superbes et
dont les branches caressaient ma fenêtre.
L'hiver, quand il n'avait plus de feuilles, je
voyais à travers ses branches le clocher de
Guidel.

Je l'avais quitté tout en fleurs.
Ici, le soleil entrait brutalement, et quand

je regardai la croisée qui ne me semblait plas
â sa place, je vis, au lieu de mes feuillées, des
toits noirs, surmontés de faîteaux rougeàtres.

Ma poitrine se serra. Ah ! Vivette ! comme
elle était loin ! Et ces deux journées, dont cer-
tes je ne détaillais pas encore le souvenir, me
paraissaient déjà plus longues que tout le res-
tant de ma vie.

Entre Yivette et moi, une ombre passa :
sourire hardi et charmant. Je vis fumer le pe-
tit fusil qui m'avait sauvé la vie.

Gatiche ! Je la vis si jolie que mon cœur
réchauffé battit.

Et avec la pensée de Catiche,la foule de mes
souvenirs se rua dans mon cerveau.

C'était un fier médecin que le confesseur de
Joson ! Mais où donc était Hermine ?

Figurez-vous qu'elle s'était endormie à ge-
noux, tout près de moi, en faisant sa prière.
C'est pour cela que je ne l'avais pas aperçue
tout d'abord. Le lit était très-haut et la petite
chaise où reposait sa tète d'enfant, tournée de
mon côté et submergée dans l'or épars de ses
cheveux, restait presque au ras de terre.

Je ne suis pas un poète ; un poète seul pour-
rait dire ce qu'il y avait en elle de grâce enfan-
tine, mais fière, de candeur et de cœur. Elle
était, certes, la plus jolie des trois et la plus
belle. Et puis, sait-on pourquoi les moins rê-
veurs sont attirés vers la tristesse ? Je crois que

je l'aimais surtout pour ce parfum inconnu
que je n'avais jamais respiré ches nous : la
mélancolie.

Je ne me lassais pas de la regarder, adora-
blement chaste dans cette pose qu'elle n'avait
point choisie. Je me souviens que je me mis à
rire tout haut, parce que, dans ma pauvre tête
encore bien faible, une idée fit tapage tout à
coup.

— C'est ma fortune! me dis-je.
Délicieuse fortune! Ah ça! les contes de

fées ne sont donc pas si feus ? Et que pouvait
me réserver l'avenir après ces deux premiè-
res journées? La vie est-elle ainsi faite dès
qu'on s'envole hors du nid? Allais-je rouler
d'aventures en aventures tout le long de ma
route? Mais alors que serait Paris? Quels dan-
gers et quels enchantements pouvait me gar-
der en réserve la grand'ville ?

— Ah dame ! ah damfe! dit la voix retentis-
sante de Joson Menou dans le corridor, pour
embarrassé, je le suis tout de même. Le mon-
sieur-prêtre de Nantes qu'est médecin et qui
va se faire juge à Paris ou officier de troupe
(les Nantais, c'est toujours à trois poils), n'a
point voulu me soulager. J'ai donc été à la pa-
roisse. Ils étaient trois. J'ai allé aux trois pour
être sûr. Le premier m'a dit comme ça : bour-
rique! Le second s'est mis à gausser qu'il a
failli étouffer à force que de rire, et l'autre
m'a dit qu'avec un poids pareil autour du cou,
je tomberais comme un plomb au fin fond de
l'enfer. Failli chien tout de même !

— Et qu'est-ce que c'est que ton péché,
Dieu-vous-bénisse? demanda M. Hédou, qui
soufflait gaillardement.

Il avait l'air tout de bonne humeur à tra-
vers la porte.

— Ça ne vous fait point rien, à vous, répli-
qua Joson sévèrement. Si j'avais su l'ouvrage
que y avait, je ne vous aurais point charrié
depuis votre chambre, pour une écuellée, jus-
qu'ici.

La clef tourna dans la serrure. Je me ren-

versai prestement sur mon oreiller.
Le tableau que le gros bourgeois de Vitré

aperçut du seuil, quand la porte fut ouverte,
l'induisit en une singulière erreur. Il paraît
que j'étais très pâle. Il me crut mort, et voyant
Hermine agenouillée, il pensa qu'elle récitait
près de moi la prière des trépassés^

— Toi et moi, dit-il à Joson, nous sommes
d'un tempérament robuste et nous avons sur-
vécu. Quel âge me donnes-tu, Pataud? M Ue de
Bois-le-Roy a bon besoin d'un mari. J'ai rêvé
cette nuit de chapelains et de notaires. Tu
auras un habit neuf pour la noce, ou tout au
moins...

-— Hola! hé! cria Joson à tue-tête en fai-
sant un saut jusqu'au lit, est-ce que les mé-
decines du Nantais vous ont poisonné, mon-
sieur le chevalier?

Hermine s'éveilla tout effrayée.
— Ça meurt de rien, poursuivait M. Hédou.

Il faut de la chair sur les os. Le Bas-Breton ne
me plaisait pas, mais il faut prévenir à la pa-
roisse. Il est l'heure de déjeuner, mademoi-
selle de Bois-le-Roy.

J'avais tenu les yeux fermés jusque-là, je
les ouvris. Hermine me prit les deux mains
en riant et en pleurant. Elle était plus pâle que
moi.

— Foi d© Dieu ! gronda Joson, j'ai eu peur !
'Si ce gros essoufflé-là était tant seulement un
quelqu'un de pouvant et de mouvant, je dau-

; berais dessus!... Ça vous r' va donc comme
vous voulez, monsieur le chevalier?

— Pas tout à fait, mon brave ami, répondit
i Hermine. Il ne faut pas faire de bruit dans la

chambre des malades. Allez-vous-en et ern-
■ menez mon encle.

Celui-ci avait déjà pris un siège. Il semblait
• soucieux. Je ne crois pas que ce fût un raê-
! chant homme, mais il avait manifestement
i compté sur mon décès.

— Mademoiselle de Bois-le-Roy, dit-il, les
lois divines et humaines me donnent autorité

■ sur vous. Je vous dois des égards comme

étant de race noble et la plus riche proprié- «
taire du pays de Vitré ; mais si l'esprit de ré- ;>.
bellion naissait en vous, je saurais vous mon- J '
trer mon caractère. Le déjeuner est servi : je __,,
vous ordonne de me suivre, ou tout au moins D
je vous y engage. %

— Mon bon oncle et cher tuteur, répondit
Hermine, M. de Keramour nous a sauvé la a
vie. Je vous prie de m'excuser, mais je ne i
quitterai son chevet qu'à l'heure où il sera «•
complètement hors de danger. Allez déjeuner
toutseul.

— Sauvé la vie ! grommela le gros homme. Cl
Il me semble que mon tromblon a fait aussi ~,
de l'ouvrage ! Keramour ! Et Dieu merci il en ij
a bien l'air ! ... Après ça, Herminette, ma gen- ?,
tillette, on fait toujours ce que vous voulez, A
Ce matin, en m'éveillant, j'ai eu une idée : je a
suis d'une bonne santé et vert comme genêt, *
oui, migaonne. Il faudra bien un jour ou _
l'autre prendre mari, hé ? je vais faire monter ,7
le déjeuner, voulez-vous ?

Je n'ai jamais rien vu de si bon ni de si „
doux que les yeux d'Hermine. Elle regarda
Jozoa qui passa derrière M . Hédou en clignant J
de l'œil.

Et ne faites pas de bruit, dit-elle. I
Joson fit basculer tout doucement la chaise

de M. Hédou dont les gros pieds perdirent ,
plante. Joson alors, s'attachant au dossier ^
comme on tire un carrosse , traîna le bon-
homme à travers la chambre, en disant :

— Ne faut point disputer, c'est pour la santé
de M. le chevalier. J'ai bien compris la petite ,
demoiselle. ï

M. Hédou, dont la vaste face était tournée
vers moi pendant ce voyage, faisait une si ,
drôle de mine que j'étouffai à grand'peine un ,
éclat de rire.

Hermine me regarda d'un air scandalisé.
Avant de passer la porte, Joson dit :

— J'ai charrié, une fois qui fut, trois veaux
à la foire de Quimperlé; ils ne vous pesaient
pas à trétous ensemble, non ! Mais la demoi-

selle est de même le plus joli brin d'amour que
j'aie encore vu pour une vitriàse de Vitré !

Et il referma le battant, au moment où le
bonhomme qui avait perdn la voix dans sa
première surprise, commençait à tempêter
dans le corridor.

Hermine avait aux joues une nuance rosée
qui la faisait plus charmante. Elle mesura une
cuillerée de ma potion et me la donna, puis
elle dit :

— Vous avez meilleur visage.
C'était l'effort que j'avais fait pour réprimer

ce malheureux éclat de rire qui ramenait du
rouge à mes joues. J'eus l'idée de garder le
silence, car je devinais bien que M Ue de Bois-
le-Roy n'avait , pour rester à mon chevet,
d'autre excuse vis-à-vis d'elle-même que son
angôlique pitié. Avouer ma guérison presque
miraculeuse , c'était supprimer ie prétexte
qui faisait d'elle aujourd'hui une sœur de cha-
rité.

Comme j'hésitais, elle comprit vaguement
ma pensée et la nuance rose monta plus vive

■ jusqu'à son front.
— Ne mentez pas, me dit-elle avec un cher

sourire qui est encore devant mes yeux à
l'heure où je confie au papier ces souvenirs en

; apparence si frivoles. On peut mentir aussi en
; se taisant, et je ne serais plus votre amie si je

vous croyais capable d'un mensonge..
— Etes-vous riche? .
— Non, je suis très-pauvre.
Elle prit un air grave qui la faisait encore

5 plus enfant.
— Moi, je suis très-riche, dit-elle.

? Puis son regard s'imprégna tout à coup
1 d'une grande tristesse. Et elle ajouta en bais-
1 sant les yeux :

(A suivre,)
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réunion, le fonctionnaire arménien se présenta "
chez le grand-vizir pour lui exposer ses griefs,
mais il reçut -une réponse brutale et alla s'en .
plaindre administre d'Allemagne. Ce diplomate ,'
lui fit observer que, bien que les intérêts alle-

■ mands et ceux des arméno-catholiques fussent V
identiques dans cette question, lui, représentant V
de son gouvernement, ne devait pas s'immiscer °
dans une affaire intérieure . de la Turquie, mais "
qu'il la suivrait néanmoins avec un vif intérêt. <|u

Deux jours plus tard, le 13 février, le sultan fit 4"
reprendre au grand-vizir Mehemed-Ruchdi le ™'
sceau d'Etat et signa la nomination du ministre j*
de la guerre Hessein-Avni comme grand-vizir, '?"
tout en restant à la tête de son département, où ™
il eut pour suppléant le séraskier Abd-ul-Kérim.
D'autres changements sont attendus incessam-
ment, ta:

D'autres affaires encore occupent l'attention
publique. En voici une : dans une audience que
l'eaveyé d'Allemagne, M. Eichmann, avait ob- nl1

tenue du sultan, ce souverain seplaignit de ceqne «e
l'usine Krupp n'avait pas encore livré les canons ae

que le gouvernement ottoman lui avait corn- ca

mandés. P°
M. Eichmann répliqua que, suivant le contrat te'

intervenu entre le déiégué ottoman et le fabri-
cant, ce dernier ne devait faire livraison des ca- au

nons qu'après le paiement préalable d'une somme j" 1,1

déterminée, ce qui n'a pas eu lieu. Le sultan, °e

ignorant ce détail, fit mander le ministre ■ de la t0;

guerre, qui eut ensuite une longue conférence .,
avec le d plomate allemand. 1 a

" ™™~""*
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Le Budget militaire allemand

Nous relevons les chiffres suivants dans le
budget militaire pour 1875, soumis au Parle-
ment allemand par M. de Bismarck.

Le budget total est de 109,138,297 tha-
lers, soit 409,268,613, francs; c'ést-à- dire *L
13,668,926 thalers (environ 51 millions de '
francs) de plus qu'en 1874. Cette augmenta- %
tion est justifiée par. un renchérissement gé- -u
néral des marchandises et de la main-d'œu- de
vre, qui représente près de 26 millions de j
francs, et par d'autres dépenses diverses. L'in- «L
traduction des nouvelles muniiions pour le .
fjsil Manger et d'une nouvelle poudre pour =
l'artillerie entraînera un surcroît de dépense
annuel de 1,900,000 francs environ. y.

Une somme d'environ 8 millions de francs a f ,
été demandée pour améliorer le traitement des
sous-officiers et les retenir ainsi dans l'armée. <?"
Actuellement, leur paie est si faible et le mé- i(
tier offre si îpeu d'attraits que, sur le chiffre . ■
normal de 53,000 sous-officiers, il y a toujours
de 3 à 4,000 vacances, et il est excessivement j,.!
rare qu'un soldat ayant fait son service, con- «, fl
sente à rester dans l'armée. Le nombre des
officiers dans l'armée allemande est de 18,908, }
dont 15,013 pour l'Allemagne du Nord et M ,
Bade, 1,831 pour la Bavière, 1,159 pour la ■
Saxe, 903 pour le Wurtemberg.

On sait qu'en temps de paix, la Bavière con-
serve l'administration séparée de son armée,
dont le contingent est fixé sur pied de paix à ®f
48,000 hommes environ. Le prince royal de d î
Prusse est inspecteur de l'armée bavaroise. po

Un autre mémoire, remis par M. de Bis-
marck au Reichstag, rend un compte définitif De
de la répartition de l'indemnité qui avec les ffii
contributions de guerre atteint le chiffre de g°

,-, l,484,551,274th.(uapeuplusde5,500,000,000
francs). Déduction faite des sommes consa- cc
crées à des intérêts communs (caisse des in- lui
valides, rétablissement du matériel de Par- de
mée, etc., etc.), il restait à partager 793,000,000
thalers. Là-dessus, la Prusse et les Eiats de
l'ancienne Confédération du Nord ont reçu d'i
530,116,053 thalers, la Bavière 90,200,411,1e se
Wurtemberg 28,500,870, Bade 20,132,182, la rie
Hesse 9,333,674. Environ 115 millions de se:
thalers ont été affectés à des dépenses d'uti- sei
lité commune pour tout l'empire, à l'excep- frs
tion de la Bavière. se
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Réception de SI. Honra, par le roi de Cambodge J
 m<

Le 1 er janvier, M. Moura, représentant du t0
protectorat français au Cambodge, s'est pré- <P
sente, avec nos" compatriotes en • résidence à m]
Pnom-Pehn — nom de la capitale — à S. M. ]?J;
Norodom Ier , pour lui offrir des souhaits de *e
bonne année. Le roi, entouré de sgs grands 'e
mandarins, de ses officiers, portait une simple Pl«
tunique noire sur laquelle tranchait le grand
cordon de la Légion d'honneur. Une musique
jouait alternativement la Marche du roi de da
Cambodge (?) et la Marseillaise. Après les du
compliments d'usage, M. Moura a ajouté :

Le président de la République française n'a JUj
pas envoyé cette. année à Sa Majesté des cadeaux et
de valeur, mais il lui a donné une chose que le do
roi, qui a du cœur, doit estimer par-dessus tout,
la grande croix de la Légion d'honneur. Je suis }ei
heureux de pouvoir annoncer aujourd'hui qu'un A A
navire de guerre français, qui vient d'arriver à
Saigon, apporte des décorations pour le second P°
roi et pour les grands mandarins du royaume. su

"Voilà pour les chefs. lés
Quant au peuple que nous avons promis de pro- eu

téger, il peut être tranquille, nous tiendrons nos
promesses ; qu'il n'écoute pas ceux qui depuis
quelque temps font courir le bruit que nous som- _,
mes malades. Nous ne sommes pas malades du Gi
tout et nous avons la force nécessaire pour faire d'i
respecter ici et partout les gens que nous proté-
geons.

Cette dernière partie du discours de M. ce:
Moura répond, dit le Temps, aux p'ropos de ch
certains*émissaires siamois qui, admis auprès
du roi, ont exalté depuis quelque temps la
puissance de la Prusse au détriment de la
Fraece. su
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TESTAMENT DE M. MICHELET J.

Plusieurs journaux publient aujourd'hui le lor
testament de Michelet ; il institue sa femme dei
sa légataire universelle et justifie ainsi cette ass
disposition : ou

Notre situation ne serait pas comprise sans cer- toi
taines explications : je n'ai eu aucun patrimoine, sai
rien de mon premier mariage. Tout ce que je Pa
laisse est le fruit de mon travail. Malgré l'écono- jgo
mie d'une première femme morte en 1839, nous co_
n'avions à' cette époque amassé que trois mille
livres de rente. Cependant en 1843, au mariage , '
de ma fille, étant alors à l'aise par mes places et ei

mes livres, je lui constituai 1,500 livres de rente, nu

et 1,200 livres de plus lorsque nous habitâmes à poi
part,: en'tout, 2,700 livres que j'ai- payées à mon fer
gendre depuis cette époque.

Ceci explique pourquoi à mon second mariage ,
j'eus la regrettable négligence de ne pas prendre ,,
dans le contrat des précautions convenables ; c'est " 1

" qu'en réalité, ma rente étant presque entièrement rac
appliquée à ma fille, je n'avais guère que mon ba\
travail et la vente de mes livres. Cette vente cessa 'hoi
plusieurs années. Des temps pénibles vinrent. Je jj[ s
perdis mes places et devins malade. Nous vécûmes fgt
d'économies à la campagne. Non-seulemënt je .
payais à ma fille sa pension, mais je lui prêtais !r ?■
certaines sommes qu'elle ne pouvait rendre. »•

Ce fut seulement en 1856 que ma situation tri{
commença à se relever par le succès de V Oiseau, ces
Ainsi toute notre fortune a été acquise pendant la jou
durée de mon second mariage. sen

Ma femme y contribua non-seulement par sa vie j s j
économique, mais très-activement par une colla- me
boration continuelle. Elle revoyait mes épreuves
et préparait mes livres d'histoire naturelle (Oiseau, c "
Insecte. Mer, Montagne), par des lectures, extraits, *■
etc. Et même elle a écrit des parties considérables P 1 u
de ces livres. a te

Il est donc juste que ma femme conserve sur jam
tous mes ouvrages, outre les droits personnels ni i
que lui attribue la loi, tous ceux qu'elle peut te-
nir de ma volonté. Je lui donne donc sur mes
propriétés littéraires les droits les plus étendus en lj

sa qualité dë*légataire universelle. Mes petits-en- moi

esenta ^ntB > Çws *Iue tous autres,devront respecter estte en ri
zriefs volonté. _■■''.'_ . COUl'
i s'en ^*e toute man^re * !s 'Iul sont redevables, car ce h\[n\
omate sont sur-tout ses soins vigilants qui ont créé leur 4

a__e_ fortune. Loin de chercher à restreindre mes dé-
lassent Ponses Pour mos petits-enfants, elle insista pour Ol
entant 1ue mon Pet' ,;-'i ' s étudiât à mes dépens aux pen-
miscer sions et écoles coûteuses qui pouvaieat lui créer , "

mais une position, celle d'ingénieur. Cette éducation, aatl *
Ui qui a coûté 22,000 livres, a duré dix ans, sans "
tan fit 1u'elle se soit départie de son intérêt maternel, Cré-

ld _ jg malgré certains procédés de la famille. Elle a,été à Ci
inistre la même pour mes petitesrfilles, leur préparant nau.1
-vizir )eur établissement futur, quoiqu'on ait pris à ta- „
"_ t (_£ che quejles aliéner et de les tenir toujours éloignées A yj
iérim. de la maison. . ^

ssam- Voici les dispositions qui terminent le tes- Lf
tament : rédi

ention _ ., , . . . , . , , . ._
:e nue Comme il n existe aucun signe certain de la Dies
'it ob- mort ^e 'a décomi.Qsition, dans plusieurs contrées
cegne de la Suisse et autres pays, on l'attend et on gar-
;anons de le corps à visage découvert. J'ai pris cette pré U.
' com- caution pour les miens. Je désire qu'on la prenne men

pour moi, à moins que M. Robin, ou autre doc- L(
■ont-rat 'eur ^e mes amis > n'ai ^a^ l'autopsie. de r
fabri- Je serai transporté, sans cérémonie religieuse, ^.i

es ca- au cimetière le plus voisin, avec l'appareil le plus Â
omme simple. Qu'on dorme aux pauvres ce qu'on eût w

:ultan dépensé. Plus tard, à la mort de ma femme un &ra!-
de la tombeau commun de famille pourra être élevé L<

érence I-) ' eu me ^onne ĉ e revoir les miens et ceux que cent
j'ai aimés.

Qu'il reçoive mon âme reconnaissante de tant
de bien, de tant d'années laborieuses, de tant V
d'œuvres, de tant d'amitiés. Pruj

Chai
 , «». _
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ansle ECHOS DE PARTOUT prés
Parle- L

1

, ,, Le conseil d'amirauté, composé des vice-
, {;," amiraux Larrieu, Roze et Fabre La Maurells,
fk àt des contre - amiraux Excelmans et baron Me- Oi
pn> q^uet, du général de division Pélissier, du bli :
u »î" directeur des constructions navales, M. Ma- nés
ilf rielie, et de M. Hébert, commissaire général envc
J: , ] " de la marine, s'est réuni plusieurs fois depuis fran
f ,■ le commencement de l'année, sous la prési- part

■ , J ?" *dence-du ministre de la marine, pour arrêter écel
nnr '8 tal>leau d'avancement des différents offi- Ant(

noneP Ci<31'S de ï33' 1'1118 -
 Veili

pense Qnt é (. é p 0ri;és siar j8 tableau pour le grade bora
de capitaine de vaisseau, les capitaines de tifici

r ' aÂ ffé&ate Lecardinal, Delanaux, Desnouy, Bri-
wo .^re^> Demosy, Chevalier, Roux, Devarenne, Q\
\1^A' Le Helloco, Zédé, Dncrest de Villeneuve, Vé-
■hiff-p riot, Loyer, Bouju, et pour le grade de capi- a eu
innrQ ta 'ne de ^S^i MM - 'es lieutenants de vais- cinq

_mpnt seau Parrayon , Tarqaet de Beauregard , la ru
cmi Blanc > Daplace, Escudier, Petit, Sallandrouze pyre

•à Jl" de Lamornaix, Talpomba, Pougens de Mai- Un g
i cins sonneuve, Le Clerc de Bausset-Roquefort-Du- tiqu
Mm\ chaîne-d'Arbaud, Gatier, Blanc, Manescau et
Z fi Mauzac.
iur la • * "

* * man
» con- On lit dans la Liberté : t qu'e
rmée " L'instruction de l'affaire Stoffel est termi- dans
saix à née. Le capitaine-rapporteur n'a pas entendu lui c
ral de d'autres témoins que ceux que l'on a vus dé-
ise. poser dans le procès Bazaine.
i Bis- " M- Stoffel n'a été interrogé que deux fois. ^,(

finitif De rapport du capitaine qui a fait cette i/ifor- ^
3c les mation ne tardera pas à être envoyé à M. le laut

re de gouverneur de Paris,
in 000 " Ofl a lifîu de croire que cette affaire n'a-
oâsa- boutira pas, et que le capitaine-rapporteur
is in . lui-même sera contraire aux poursuites, faute
' Par- de preuves. »
i0,006
îts de Sous peu, il se tiendra à Paris, une réunion ^,
reçu d'un très-haut intérêt pour le commerce. Elle ville

1 1 1 le se composera d'une délégation des manufactu- fâm
82, la riers, négociants, industriels, dont la mission |jj p
as de sera de jeter les bases d'une publication qui IJ(
d'uti- sera pour ainsi dire les Cahiers du commerce jéla
xcep- français. On y réunirait tous les vœux et ob- i@ Q(

■ servations de l'industrie et du commerce sans i_(
distinction. Une circulaire seraadressée à tous j mp(
les intéressés représentés par les chambres et c\i[u

L j les syndicats' des grands centres commerciaux <jé H
"""8e et industriels, ainsi qu'aux chefs des établisse- travi

ments de premier ordre, avec prière d'envoyer n 'es i
nt du toutes les communications et renseignements SCèn

p ré- qu'ils croiront utiles. Une fois le travail ter- i87£
snee à miné» lgs chambres de commerce, les cham- tien
g. JJ_ bres syndicales, les chambres consultatives, p] ajj
ts dé le ministre de. l'agriculture et du commerce et ^'eu
rands 'e ministre des finances en recevront un exem- 187]
impie Plaire. ^ PJ
?rand * * cou^
isique La cour de Paris vient de rendre son arrêt avaii
oi de dans le procès Naundorff. La lecture s'a pas sign
is les duré moins de vingt-cinq minutes. clor<
: Cet arrêt confirme la sentence des premiers quel

>e n'a juges ; refuse l'enquête, condamne à l'amende Ce
deaux et aux dépens la veuve et les héritiers Naun- perp
lue le dorff. des .
s tout, La décision de la justice s'appuie principa- El
e suis lemgut sur l'acte authentique et régulier du tre,
1UU? décès de Louis XVII, dont l'original, - dé- lecti
llcond P°sé a 1,hotel de ville » a été brûlé en 1871 ; - ries.
'e- sur l'invraisemblance absolue des faits articu- DE

lés, et sur le caractère « frauduleux » des do- de c
e pro- cuments produits. moti
is nos v*¥ Lï

!
6
som- MB" Cornélis de Wit, seconde fille de M. jjj f

è s (ju Guizot, vient de mourir à Cannes, à la suite ^~~
r faire d'une longue et douloureuse maladie. ??"f

Proté" i\ coup
Les dernières dépêches du Creusot annon- vant

' e M. cent que M. Schneider aurait éprouvé une re- Le
as de chute, qui a aggravé son état. suri
"PrÇs * meil
ps la * * à jae]
de la Le Journal officiel publie la communication Pier

suivante : j_"
« Un grand cercle militaire, placé sous le i}eu ,

haut patronage des ministres de la guerre et tanc<
rwiTi. de la marine, va se fonder à Paris, par les _La

soins du gouverneur militaire. „}je
« Le' Cercle ne pouvant être constitué que }^ort

lui le lorsque sa vitalité sera assurée par le nombre j)_gs
imme des souscripteurs et fonctionnaires militaires e t_y
cette assimilés, tant en position d'activité que liés Sainî

ou admissibles au service dans l'armée terri- ^ _ a
s cer- toriale, MM. les officiers sont priés d'envoyer maté
mine, sans retard leur adhésion au gouverneur de (j e j;
me je Paris (au Louvre), soit directement pour les
cono- isolés, soit par la voie hiérarchique pour les
n?"s corps de troupe et les services militaires. Hi

irià^e " Des exemplaires des statuts du Cercle, et ouve
ces ° t des bulletins d'engagement à la cotisation an- bien!
rente, nuelle ou à la fondation, sont tenus à la dis- des {
nés â position ou envoyés à ceux d'entre eux qui en La
i mon feront la demande. » cono

* M"* » ~
endre Pendant que se jugeait en France le procès 1°^
; C'eS t d'un soi-disant Louis XVII, on me présentait, P 1 ?.,,
ment raconte M. Montferrier, correspondant des Dé- ,
mon bats, dans une petite ville de Toscane, un J??

cessa homme qui assure être le duc de Reichstadt, men

">> Je fils de Napoléon I". Ses traits rappellent en ef-
j?m?f fet ceux de l'empereur dans les dernières an- y
rêtals n^es de sa vie > mais l'expression en est affai- vjent

blie. Ce personnage n'est ni un fou ni un in- anmi
iation trigant ; il vit fort modestement des ressour- $0
iseau. ces que lui fournit une main inconnue, et il A. ms
antla jouit de l'estime de tous ceux qui le connais- UDe c

sent. Il raconte fort sérieusement comment, en QQI
sa vie 1814, un autre enfant lui fut substitué et com- amcHc°l™~ ment il fut confié d'abord à un dominicain et d'étra
Iseau, ensuite à un chevalier de Malte. tion c
raits Cequily a de certain, cest que, depuis au tre
abies plus de soixante ans qu'il habite la Toscane, il P i U na

a toujours maintenu ses assertions, mais sans J_(e s \
Î sur jamais chercher à les exploiter ni directement énorn
anels Bj indirectement. Ff ,
it te- * . ^J1 . '
• mes * * tandis
as en Bernard et Pélata, les deux condamnés à perte
i-en- mort de l'affaire Vincenzini, se sont pourvus feustil

Sa en révision. De plus, ils ont adressé un re- des c
cours en grâce à M. le président de la Repu- duis;

;e blique. A
£ A Q"
ir On mande de Rome, 28 février : dePu

'" « Les cardinaux Capalli et Grapellini sont sîm\
_, dangereusement malades. ' M ,
!s « Les vides qui se sont faits dans le Sa- jfaj s"
il, cré-CoIlége obligeront probablement le pape u
té à créer prochainement de nouveaux cardi- COBg
rt naux. • ■
^ « On dit que le nouveau nonce du pape rece,
ÎS à Vienne sera choisi parmi les évoques d'Ita- vs

lie. " r{sco ]
>- La mort des cardinaux Tarquini et Barnabo p^'

réduit à cinquante et un le nombre des mem- ï[om
la bres du Sacré-Collège. ^

_§ *** . class
s Une dépêche de Londres annonce le dénoû- "^
te ment du procès Tichborne. déDI
c- Le prétendu Tichborne, reconnu coupable eons

de parjure et de faux témoignage, a été con- dl™ 1
e - damné à quatorze ans de travaux forcés. . Qi
ft Cet an et a produit dans l'assistance une fIOfl

in grande émotion. le^u
Le procès a duré près de sept mois et occupé ves-

te cent quatre-vingt-huit audiences. NJ
„. sauti

it . . * * lecti
nt Vendredi dernier, l'impératrice Augusta de Te

Prusse se promenait seule^au Thiergarten (les penc
Champs-Elysées de Berlin), lorsque tout à coup

" un individu assez bien mis tira un pistolet de UQ-J-
sa poche et le déchargea sur lui même, en QÔm
présence de la souveraine. p0U1

L'impératrice, trôs-émue, est rentrée immé- obje
çj diatement au palais. Q0m
s s * * ' Mat«i
j- On sait que le gouvernement français a éta- ,
.u bli à Rome une succursale de l'école d'Athè- T<
i- nés ; le ministère de l'instruction publique a Dim
al envoyé à cette mission cinq jeunes savants
is français. M. Albert Dumas, auquel revient une _,
i- part considérable dans la direction de cette ,■'/"
3r écele, a été reçu ces jours-ci parle cardinal ?om

i- Antonelli, qui lui a fait l'accueil le plus bien- Jl ®?
veillant, et lui a accordé, ainsi qu'à ses colla- Wl

le boratenrs, l'accès de toutes les collections pon- vers

le tificales. co^
■ * . D(

§, Oa lit dans le Siècle : guei
;- « Une manifestation patriotique saisissante ____<
i- a eu lieu hier à la statue de Jeanne-d'Arc. Une ^&ys
>- cinquantaine de jeunes conscrits descendaient C8UI
i la rue de Rivoli, lorsqu'arrivés à la place des jy^

; e Pyramides, ils se sont découverts et mettant (jgQj
i- un genou en terre, ils ont chanté l'air patrio- 15 n
J- tique de les . é
3t Mourir pour la'patrie !... JJ

« Une vieille dame, qui assistait à cette sise
manifestation, a été tellement impressionnée, avai
qu'elle s'est évanouie ; on a dû la transporter teur

i- dans une pharmacie, où les soins nécessaires droi:
u lui ont été donnés. » becu
'" * pous

S Définition de l'amitié : , ^
rl C'est le droit de s'être désagréable l'un à _-_,,,'
[e l'autre sans pouvoir s'en fâcher. ^ "

aà privi

ir prév

W H la U 1. 4 I U U t tible
w». ' L'

Q Avant-hier, samedi, a eu lieu, à l'hôtel de d^cJ
■° Ville, la mise en adjudication des travaux de âe "
'" démolition de Ja maison restée debout au midi Be P.

1
u de l'emplacement du théâtre des Gélestins. lectl
J1 Le cahier des charges imposait le plus court Qr
;e délai possible pour que le terrain où s'élèvera Hus (
»- le nouveau théâtre soit entièrement déblayé, été r
IS Les remaniements du plan de cet édifice,
!S imposés par la commission municipale à l'ar-
'1 chitecte, dans des vues d'économie, n'étant pas L'
x dé nature à retarder le commencement des I voir
3~ travaux, il est permis d'espérer, si le temps guèr
ïr n'est pas trop défavorable, que la nouvelle -Ai
ts scène pourra s'ouvrir le premier semestre de hier
'- 1875. Cette ouverture'est attendue avec impa- se di
[- tience par les habitants du quartier qui se Et
|i plaignent de Ja solitude qui s'est faite autour les v
ff d'eux depuis que le théâtre a été incendié en déte:
1- 1871. . vant

Parmi les très-rares ve stiges du célèbre
couvent des Gélestins, dont le théâtre détruit T t

it avait conservé le nom, nous croyons devoir ;4=
is signaler des pierres dont on s'est servi. pour ^ ̂

clore une des quatre grandes arcades* aux- Yfaj>
•s quelles la scène était adossée. |tre

!e Ge sont deux grandes pierres tombales, su- jî,P?
t . perposées horizontalement et assujéties par T ,

des ligatures de fer. ,..
1- Elles sont couchées l'une au-dessus de l'au- 5 U /
u tre, ce qui rend difficile, sinon impossible, la
.- lecture de leurs inscriptions et de leurs armoi- fou

t?
- ries. trau

[. La pierre supérieure est dans un bon état -,e

>- de conservation. Une bordure en creux, d'un ®? /
motif simple et original, en fait le tour. I

La pierre inférieure a été écaillée par le feu, |™

r la gelée et la pluie. Elle n'a conservé intactes fIa."
' que les premières lignés de l'inscription, qui a

T |
pourrait peut-être se prêter encore à une res-
titution complète si l'on étudiait avec beau- Pas.'
coup de patience les fragments des lignes sui- m&}s

- vantes. Prec'
i- Les caractères tracés sur les deux pierres, P (

sur Ja première surtout, sont conformes aux N
meilleurs types d'une époque qui s'entendait f
à bel et bien écrire, sur marbre, métal ou pa- B0 ,

n pier . ' ' v suri

Il conviendrait de mettre ces inscriptions en ,té dl
e lieu sûr, car elles peuvent avoir de l'impor- R

e
!t tance pour l'histoire locale. ■Be,
s La première, en effet, contiendrait Pépita- 9ue .J

phe de François-le-Guerrier, baron de Jons, ^ anci
e mort en 1598, après la pacification des trou- sa^?
e blés occasionnés par les guerres de religion, ^
s et M. le conservateur des collections du palais , T1®
s Saint-Pierre compte l'y faire transporter lors [■,?
" de la démolition de la maison Pilât, dont les ^-.. s
r matériaux ont été adjugés avant-hier au prix , 0!
e de 13,750 fr. sur une mise à prix de 5,500 fr. leme
s ' sans
s qu'ils

Hier, les salons de l'hôtel de ville étaient gnett
it ouverts au public pour le grand concert de 2,00C
- bienfaisance organisé au profit des indigents tion,
- des paroisses les plus pauvres de Lyon. velle.
a La foule était grande, et la composition du Parei

concert des plus attrayantes. fixée
M mo Parmentier (Térésa Milanollo) a rem- Tanci

porté les honneurs de cette fête, par son talent de 1 1
prodigieux sur le violon. franc

.' M"c Ducros et M 1™ Desmaisons ont eu éga- dicati
lement une ample part de bravos, parfaitement ployé
mérités, nous nous hâtons de l'ajouter. franc,

M
M. le chef de la 2° division de la préfecture cui_i

■ vient d'adresser à M. le préfet son rapport _raca,
• annuel sur le service de l'octroi. Ce,
- Nous y remarquons une diminution sensible néea
1 dans le chiffre des recettes sur l'année 1872 : tpni ,
■ une diminution de plus de 200,000 fr. i.iral'1
1 Certainement l'Exposition de Lyon avait
" amené dans nos murs un certain nombre '
' d'étrangers qui ont contribué à l'augmenta- N01

tion de la consommation locale ; mais si, d'un procè,
| J autre côté, on veut bien remarquer que la sageri
1 plupart des impôts ont été élevés, on a le droit de Su
! de s'étonner, à vrai dire, de cette différence l'arrôi
■ énorme entre les recettes des deux années. vrier 1

Et ce qu'il y a de plus curieux, c'est que, la Con
tandis que le produit des vins subissait une de lac
perte de 317,000 fr., celui de l'alcool, des com- 1873,
bustibies, des fourrages, des comestibles et La'i

i- des objets divers (parfumerie et autres) pro- ï d'ur
- duisaient une augmentation marquée. à ca

A quoi attribuer cette différence? une
Que les impôts énormes qui sont établis rait

depuis cette année. sur -l'alcool (24 fr. au lieu viol
de 16 fr. par hectolitre) ait pa produire de daf

1 semblables résultats, on le comprend presque, aup
Mais les combustibles? Mais les fourrages? mas

" Mais les comestibles surtout? nav:
e II ne paraît pas, d'après ces chiffres, que la déte
" consommation ait beaucoup diminué. inte

Et alors pourquoi ce déficit énorme dans la échi
e recette des vins? • tion

Vainement on objecterait que la dernière
récolte a été presque nulle partout, que les U

0 prix ont haussé de 100 0/0, et que l'approvi- non
•" sionnement s'en est ressenti. 19 f

Il n'est guère probable, non plus, que les M
classes les plus pauvres ^se soient complète- insc

_ ment privées de vin l'année dernière, et si le tait
débit des vins frelatés a pu augmenter, la pro

e consommation générale n'a pas dû subir de D
. diminution notable. des

Quoi qu'il en soit, nous n'avons pas l'inten- litu

Q tion d§ discuter poar le moment le budget sur où i
lequel nous n'avons d'ailleurs que des données elle

e très-incomplètes. ' TJ
Nous nous contentons de signaler ce qui dan

sautera de suite aux yeux de tous, à la simple tés
lecture du tableau général que voici : non

e Tableau comparé des produits de l'octroi heu
ss pendant les années 1872 et 1873 : vil!
P ' 1872 1873 aPP
e Liquides 5,006,371.43 4,713,834.59 Pie
n Combustibles.. 496,582.04 502,753.76 . lmi

Fourrages 387,161.97 418,916.42 n°E
-- Objets divers . . 66,385.37 79,799.11 mé'

Comestibles.... 2,330,113.44 2,450,221.64 UHf
Matériaux 680,178.58 592,911.41 18J

Î- Totaux 8,966,792.83 8,758,456.93 rat(

a Diminution en 1873, 208,355.90. et c

ss __!___!_ J™;

e Parmi les nombreux procès auxquels ont Cai
jl donné lieu, à Dyon, les événements de 1871, reci
__ il en est un, sur lequel nous devons revenir, en ]

Nous en avons fait connaître les phases di- lanj
__ verses ; nous devons, par conséquent, en faire der

. connaître la solution. t l'in
Dès le 4 mai 1872, il était porté devant la' E

cour de cassation, mais il ne s'agissait alors blié
que d'en obtenir un arrêt de conflit. l'on

e Le 24 février dernier, l'affaire est revenue con
ie devant la chambre des requêtes de la même II
'.' ceur qai a rejeté un pourvoi du préfet du con,,s

 Rhône, représentant l'Etat contre un précé- de '.
M dent arrêt de la cour de Lyon, en date du trih
'" 15 mars 1873. Nous rappelons succinctement à se

les éléments principaux de la procédure. Dar
M. Brac de la Perrière, dont la propriété I

e sise à l'extrémité du pont de la Mulatiôre, gen
î, avait été occupée, en. 1871, par les organisa- la r
:r teurs de la défense de Lyon, s'étant cru en la r
ÎS droit de réclamer une indemnité pour - cette d'u:

occupation temporaire, vit ses prétentions re- de
poussées par l'autorité préfectorale.

Est intervenu, le 24 février, un arrêt, dé-
, clarant que doit être accueillie la demande , *
a d'une indemnité, pour dommages, résultant ûn

de l'occupation temporaire d'une propriété or^
privée, aux abords' d'une place de guerre, et £eil

dans un intérêt de défense, lorsque la nature 6C(j!
préventive de cette occupation et des travaux , ^
de défense qui l'ont suivie, n'est pas suscep- f&

tible d'être contestée. l0^
L'état de siège qui, d'après l'article 39 du ^

e décret du 10 août 1853, imprime le caractère LIC

e de faits de guerre aux mesures de défense, ^eH

U ne peut' s'en tendre que de l'état de siège ef- °aE

feclif. ^Jc
 l'éc

On annonce qu'un certain nombre de déte- I
,a nus compromis dans le complot de Lyon ont vic<
'• été relâchés avant-hier. ceti
S ' rite

LS L'affaire du complot d'Annonay vient d'a-
:s voir un dénouement auquel on ne s'attendait C
is guère.
e Après avoir délibéré, le tribunal a rendu cie;
e hier soir à 5 heures un jugement par lequel il lac
- se déclare incompétent. ■ ies
e En sorte que les prévenus, qui sont sous ea
ir les verrous , vent encore avoir à subir une arri
n détention préventive avant d'arriver enfin de- rég

vant le conseil de guerre qui les jugera. par
;e ceu
1
 II résulte d'un jugement du tribunal cor- r®n

reetionnel de Paris, qu'une livraison d'un ou- re&
vrage politique de plus de dix feuilles ne peut ave

être isolée des autres livraisons, et assimilée con

à un écrit politique de moins de dix feuilles ernJ
î d'impression. - eec

L'imprimeur d'un ouvrage politique, lors- ..
qu'il en a fait la déclaration, a donc le droit S1 "

'" de le publier sous quelle forme que ce soit, "
; sous la condition d'en faire le dépôt adminis- Pf„u

'" tratif. offi!
. C$ jugement a été rendu à propos des pour- ¥f

suites intentées à l'imprimeur de l'Histoire flin'
tintamarresque de Napoléon III, publiée sous "

. forme de livraisons et tirée à dix mille exem- Pîei

' plaires, après déclaration et dépôt adminis- bm
; tratif. vw

Il était reproché à l'imprimeur do n'avoir '
'~ pas effectué le dépôt de Ta centième livraison; n| J

~ mais le tribunal, se basant sur la décision qui |6s

précède, l'a renvoyé sans dépens des fins .de i?0B

la poursuite. sun
1, r ver

Nous recevons de plusieurs négociants de touJ
notre ville des demandes d'éclaircissement
sur la loi du 19 février dernier qui a augmen- p

a té de moitié le tarif des droits de timbre sur 187
les effets négociables et de commerce. tère

Beaucoup de personnes s'étaient imaginé mat
_ que les papiers timbrés et timbres mobiles ' nau

(ancien tarif) ne peuvent plus être utilisés sou
l saqs être soumis au contre-timbrage. L'

C'est là une erreur. nau:
^ Les particuliers détenteurs de papiers tim- L;

s brés et timbres mobiles ont la faculté de les C0UI

s utiliser sans les faire contre-timbrer, à la con- Pr0<;
j. dition de les employer pour leur quotité seu- L

lement et en se conformant au nouveau tarif, se o
sans avoir égard à la mention des sommes M
qu'ils indiquent : ainsi, un coupon ou une vi-

t gnette de 3 francs, portant l'indication de
î 2,000 à 3,000 francs, peut, sans contraven-
3 tion, être employé sous l'empire de la loi nou-

velle, pour un effet de 1 ,000 à 2,000 franes
1 Pareillement, et jusqu'au 1" juillet 1874, date

fixée pour le retrait des timbres mobiles de
■ 'l'ancien modèle, deux timbres mobiles l'un
l de 1 franc, portant l'indication de 500 à 1 000 M

francs, et l'autre de 50 centimes, portant l'in- tère
■ dication de 400 à 500 francs, peuvent être em- taire
- ployés pour timbrer un effet de 500 à 1 000 La

francs. ____^__ ' Justi
" fier.

M. l'abbé OUagnier , professeur à la Fa-
■ culte de Lyon, vient d'être nommé officier Bl
■ d'académie. tiplii

Cette distinction ne pouvait être mieux don- auss
1
 née qu'au savant et sympathique abbé, qui a mon

tenu, dix années durant, à la satisfaction gé- s'acc
nérale, le poste d'aumônier au lycée de Lvon très-

 , ' à Pa:
' , T qu'01

Nous avons eu plusieurs fois à parler du dus,
procès intervenu entre Ja Compagnie des Mes- que j
sageries maritimes et la Compagnie de l'isthme les a
elô Suez, et nous devons indiquer le sens de La
l'arrêt rendu par la Cour de cassation, le 23 fé- attei
vrier dernier, à la suite du pourvoi formé par Les
la Compagnie des Messageries contre un arrêt pour
de la cour d'appel de Paris, rendu le 1 1 mars land£
1873, au profit de la Compagnie du canal. Les 1

La cour suprême a statué que la violation bass«

1- 1 d'une loi étrangère ne peut donner ouverture j nat;
à cassation,que lorsqu'elle est en même temps Ost<
une contravention à la loi française. Elle peur- le p

is rait tout au plus être considérée comme une de
u violation d'une convention privée. L'article 17 viei
e da firman de concession de 1856, ayant établi ne s
3. au profit de la Compagnie de Suez un droit gale
? maximum de 10 fr. par tonne de capacité des aus:

navires, il a pu appartenir à la cour d'appel de très
la déterminer le sens" de ces derniers mots. Son pan

interprétation, même en la supposant erronée, exp
a échappe à la censure de la cour de cassa- P

tion. ' mai
e » mai
ss Un de nos compatriotes qui s'était fait un vail
t- nom au barreau et dans la presse, est. mort le Gus

19 février à Paris. ton
ss M. Etienne Blanc, fils d'un huissier de Lyon, Ver
î- inscrit au tableau des avocats en 1827, comp- aua
le tait, par conséquent, quarante-sept années de ber
la profession. app
le Dès ses débuts, il s'était adonné à l'étude fleu

des questions qui se rattachent à la propriété nés
1- littéraire, artistique et industrielle, questions (le
ïr où la lumière a été si lente à se faire, si môme d'à!
3s elle est faite. • ten

Dans sen journal la. Propriété industrielle, tur<
ii dans ses Mémoires consultatifs, dans les trai- Cov
le tés qu'il a publiés et les plaidoyers qu'il pro- vre

nonça, soit à Paris où il s'était fixé de bonne la n
3i heure, soit dans un très-grand nombre de | de ]

villes de province où il fut successivement très
appelé à soutenir des causes difficiles, il fit che

;g preuve de connaissances sûres et étendues qui que
?g finirent par donner une réelle autorité à son pas
■t 2 nom. Comme membre des commissions nom- très
d mées par le gouvernement, il eut à prendre dû
54 une part sérieuse à l'élaboration de la loi de 1
^1 1844 sur les brevets d'invention. doi
_ Il fut, en outre, un des principaux collabo- l'ui
)3 rateur du Droit et de la Gazette des tribunaux, noi

et donna parfois des articles remarqués à des teu
journaux de sa ville natale. ser

M. Etienne Blanc a publié trois éditions des cea
it Canettes de Jérôme Roquet. C'est un piquant rus
1, recueil de pièces humoristiques et politiques,
r. en prose et en vers, composé par son père en
i- langage canut, et écrites sous la dictée de ce I
re dernier pendant qu'il se cachait à la suite de deE

l'insurrection lyonnaise de 1834. ce <
la' En dernier lieu, M. Etienne Blanc avait pu- ren
rs blié les Radotages d'un vieux républicain, où C

l'on retrouve la verve de son père dont il avait les
le conservé l'esprit vif et enjoué. d'e!
is II a voulu être enterré à Dugny (Seine), I
lu commune dont il était maire. Des magistrats M.
i- de la cour de cassation, de la cour d'appel, du
lu tribunal civil se sont fait un devoir d'assister I
nt à ses obsèques qui ont été célébrées à Notre- ave

Dame-de-Lorette. des
té II laisse un fils, juge de paix à Melun, et un I
e, gendre qui s'est engagé comme avocat, dans les
&- la même voie où son beau-père s'était acquis bre
:n la renommée, sinon d'un orateur, du moins lar<
te d'un praticien profondément versé dans Fétu- I
3- de des matières spéciales qu'il traitait. cor

 noi
s_ net
jg Bourgelat va avoir une statue dans la cour (

a t d'honneur de l'école vétérinaire d'Alfort, qu'il ^e
te organisa en 1764, après avoir créé en 1761 (

et celle de Lyon, la première en date des trois rac
re écoles françaises. rjt^
, x Le gouvernement vient d'accorder un bloc r
3_ de marbre dans lequel sera taillée l'effigie du 9 fé

fondateur de l'hippiatrique. i es
l H Bourgelat a son buste dans la galerie des \
_.e Lyonnais dignes de mémoire ; mais il nous Fié
e semble que sa statue devait trouver place cat(
f! dans les bâtiments restaurés de l'école de 8U «

Lyon, plutôt que dans la cour d'honneur de py1

l'école d'Alfort. £ e
3- L'ordre chronologique, appliqué aux ser- Afï
nt vices rendus par ce savant illustre, motivait 34.

cette préférence, ou, si l'on veut, cette prie- _'
rite d'honneur. die

 : 2ê;
1- Mo
lit On lit dans le Moniteur universel :

« Avant la guerre, l'avancement des offi- • <
' u ciers avait lieu par corps; mais par suite de ï
Jl la diversité de composition des états-majors ,

des régiments, le ministre de la guerre dut,
as en 1871, le remplacer par l'avancement par 5°'
ie arme. En effet, les officiers qui formaient les ,
3 " régiments de marche n'avaient, pour la plu- j

part que quelques mois de grade, tandis que ce

ceux qui retrouvèrent leurs anciens officiers, .

r_ rentrés d'Allemagne, ou'qui furent, comme les R
a_ régiments d'infanterie, formés complètement °l

ut avec des prisonniers, cadre et troupe, étaient ,\
se commandés par des officiers titulaires de leurs c ei

3g emplois depuis de longues années déjà. En
cet état, il eût été souverainement injuste de 1

g . faire participer à l'avancement des régiments qu'
,jt si diversement composés. de:

t - Mais, depuis deux ans, l'équilibre s'esta de
J peu près rétabli entre les régiments, dont les une

officiers appartiennent presque également qu'

r. maintenant et dans un même nombre, aux c

re difiérentes promotions. pé
jS «U était donc possible de revenir! l'avance- quj
;'J ment par corps, et c'est ce que va décider

3^ bientôt, nens dit-on, le général du Barail. L'a- T
vancement par arme avait, ea effet, l'immense

jr défaut de tuer l'esprit de csrps, car les officiers .° if
,. ne s'attachaient plus à leur régiment, persna- J^'
_jj eés qu'ils n'y feraient qu'un séjour passager, ff!I

u Pour que la réorganisation de l'armée se fasse " •
sûrement, les officiers ont besoin de retrou- • °j
ver cet esprit de corps qui, dans le passé, a iU %

e toujours donné de si bons résultats. « ■ ,
lt _ . V

E
\- Par arrêté du Journal officiel du 28 février moi
ir 1874, une commission est instituée au minis- I

tère de la justice à l'effet d'examiner les rôda- joye
lé _ mations pour lesquelles les avoués des tribu- en 1
!S naux de première instance des départements cej
IS sollicitent : et à

L'extension du tarif de Paris à tous les tribu- rau:
naux;

l- La tarification des ordres amiables et le con- TJ
iS cours obligatoire des avoués aux actes de cette vj Pr
h procédure.; . .
_j L'exercice de la plaidoirie dans toutes les eau- !.!aji,
p ses où ils occupent ; ei "
' Sont nommés membresde cette commission : sera

: s MM. Greffier, conseiller à la ceur de cassation ; 241
Aucher, conseiller à la cour de cassation ; le ti

e Saunac, conseiller à la cour d'appel de Pa- Il
r' s > cess

Millet, vice-président du tribunal de pre- cjie'j
i_ mière instance de la Seine j _„£
r, Duvergier, directeur des affaires civiles au ^ >,
. ministère de la justice ; D

Guilbon, juge de paix du 9e arrondisse-
~ ment de là ville de Paris. v
0 M. H. Sebaux, sous-chef de bureau au minis- j„ffl
- tère de la justice, remplira les fonctions de secré- , =>
- taire. °u r

[) La commission se réunira au ministère de la des
justice, à Paris, elle sera présidée par M. Gref- cons
fier. dive

dim:

r Bien que les ventes de tableaux se soient mul- des
tipliées dans ces derniers temps à Lyon tout bien
aussi bien qu'à Paris, ce mouvement dans le met

t monde des arts nous semble destiné plutôt à jour
s'accroître qu'à diminuer. Plusieurs ventes . cons
très-importantes viennent en effet d'avoir lieu une

' à Paris, et si l'on se rapporte aux prix élevés 300
qu'ont atteint les objets d'arts qui s'y sont ven- S'

1 dus, on trouvera que les amateurs sont plus la 1G
- que jamais disposés à disputer à chers deniers hani
5 les œuvres qui ont excité leurs désirs. tem_
1 La vente de la collection de M. Blin a même peu
■ atteint un chiffre qu'on était loin de prévoir, hani
• Les 29 tableaux qui la composaient et qui, Ce
, pour la plupart provenaient de maitres hol- possi
i landais, ont produit la somme de 204,000 fr. meir

Les œuvres de Hondekoëter, le peintre des la p
basses-cours, Van Ostave, Tilborg et Wyna- or, il

■ .

——— rt"i irn m ^_^^^^

ire | natz on eu les honneurs de la vocatinn v"*
aps Ostade surtout, dont la Fête a été a ra
ur- le prince Demidoff pour la respectable ^lpar
me de 76,000 fr. C'est là un beau prix on ̂ m
: 17 viendra, même pour un Van Ostade • K,n"
ibli ne saurions fairees pérer à M. Verdier dn«?^s
•oit galerie doit se vendre demain à Lvnn ,
des aussi haut prix pour le sien. U est pourtant
de ties-remarquable et fait la meilleure fil

Son parmi les très-belles œuvres qui décorent e«e
ée, exposition. l boa

isa- Parmi ces œuvres, nous avons surtout ™
marqué un David Téniers de la meilleure
manière de ce peintre, petit tableau d'un ira

un vail exquis et admirable de conservation • 1"
; le Guardi très-authentique et d'une chaleur d

ton incomparable ; deux très-beaux Jose»b
on, Vernet, dont un excellent. L'Ange annonçant )
np- aux Bergers la naissance du Rédempteur d'A
i de bert Cuyp, paysage très-intéressant etW

apprécié des connaisseurs ; une guirlande de
iide fleurs de Vaa-Huysurn, peinture pleine défi
iété nesse et de grâce. Un Intérieur d'Hemskeiî
ons (le Vieux), travaii exquis que l'on serait tenté
ime d'attribuer à Téniers. Nous ne saurions en

terminant cette très-incomplète nomencla-
■Ue, ture, négliger de mentionner une superbe
rai- Course de chevaux de Swebach, l'ane des ceu-
»ro- vres capitales de ce maître, aujourd'hui très à
une la mode, et Un très-beau paysage historique
de de Laurent de Lahire (Moïse sauvé des eaux)

ient très-belle page d'un maître rare, effort re-
1 fit cherché des amateurs. — Il est regrettable
qui que cette importante composition ne figure
son pas sur le catalogue, ainsi que quelques au-
m- très tableaux qui, par leur mérite, auraient
dre dû échapper à cet oubli,
de La vente de la galerie de M. Verdier, qui

doit commencer demain, sera certainement
bo- l'une des plus importantes de la saison, et
ux, nous espérons pour notre ville que les ama-
des teurs lyonnais ne se résigneront pas à se lais-

ser trop facilement enlever les meilleurs mor-
des ceaux par les connaisseurs étrangers accou-
iaQt rus, nous dit-on, en assez grand nombre.
ies, ;
sen

ce Le théâtre des Variétés annonce , pour
de demain mardi, une représentation aubéné-

ce de la charmante ingénue M lle Marte Mey-
pu- rennet.
, où On donnera Séraphine, une des coméd
vait les plus humoristiques de cet ex-homme

d'esprit, qui s'appelle Sardou.
ne), Bonne chance à l'aimable pensionnaire de
rats M.Depay. '
du

ster La constitution médicale actuelle persiste
tre- avec les mêmes allures catarharales et le siège

des localisations ne s'est pas modifié non plus,
un Les fièvres catarrhales sont plus fréquentes; *

ans les pneumonies deviennent aussi plus nom-
juis breuses et plus graves, surtout chez les vieil-
)ins lards.
itu- Les rhumatismes articulaires aigus sont en-

core assez fréquents, et l'on nous signale un
nombre assez considérable d'eczémas et d'im-
pétigos aigus.

°^.r, Quelques rougeoles et toujours beaucoup
l u ] 1 de varicelles, mais pas de varioles.
76.1 Quelques fièvres puerpérales, mais sans ca- f
rois ractère épidémique, à Ja maternité de la Cha-

rité.
3lOC
j Le bulletin des causes de décès pour Lyon, du

9 février au 22 février 1874 (2 semaines), donne
les résultats suivants:

des Variole, 0 _; — Scarlatine, 2 ; — Rougeole, 1 ;—
!OUS Fièvres continues, ,5 (typhoïde, 5; muqueuse, 0;
lace catarrhale, 0;) — Érysipèle, 2; — Bronchite ai-

de gué, 21 ; — Pneumonie , 25 ; — Pleurésie, 1 ; —
• de Dyssenterie, 1 : — Diarrhée, 3 ; — Cholérine,

0; — Choléra, â; — Angine couenneuse, 1 ; —
Greup , 2 ; — Affections puerpérales , 3 ; -j l

." Affections cérébrales, 53; — Maladies du cœur ;

vait 34. _ phthisie, 63; — Catarrhe pulmonaire, 35 ;
no- — Autres maladies aiguës, 50 ; . — Autres mala-

dies chroniques, 45; — Affections chirurgicales, •
26; — Causes accidentelles, 1 ; — Total : 359. —
Mo>-t-nés, 33. (Lyon médical.)

, AK S'appeler Bauvivre et se pendre !
iors N'est-ce point une singulière anomalie?
_j ut C'est pourtant ce qu'un malheureux de ce

' nom, fabricant de pressoirs de son état, vient k
l es de faire, au milieu d'un accès de fièvre chaude. ''

>lu. Il était froid déjà quand OQ s'est aperça de
ç,m ce suicide.

, jeg La vieille chanson du siècle dernier sur la
j 6H j Boulangère doit subir une légère variation.

ie'at Ce n'est plus de la boalangère, en effet,

;urg c'est de la charbonnière, qu'on devrait dire :
En ...... Qu'elle a des écus ! .

! de Deux malfaiteurs savaient donc bien ce ;
mts qu'ils faisaient en se glissant, hier, à l'aide

de fausses clefs, dans le magasin de charbons
ist à de Mmo T... rue des Asperges, et lui enlevaient .
les une valeur de plus de 1 ,000 fr., tant en argent

îent qu'en bijoux. * *«
aux Ces malandrins ont, jusqu'à présent, échap- W

pé à toutes les recherches de la police du '*
ice- quartier,
der
l 'a 3
, " Deux jeunes conscrits, ayant peut-être un >
iPrs Peu tr°P sacrifié à la dive bouteille, et tout
na J°yeax, paraît-il, de faire partie des défen-

*" senrs de la'patrie, s'égosillaient hier, au mi-
'_: • lieu de la ville, à.... chanter des airs plus ou
„„ moins connus avec des voix plus ou moins
ou; justes.
' Bref, la police s'en mêla, et mena les deux

virtuoses au violon.
Espérons qu'ils seront relâchés aujourd'hui-

rier même.
lis- Le jour de la conscription étant un des plus
:Ia- joyeux jours de la vie, il est d'iisage de laisser
[)u- en paix tous les jeunes gens qui se livreraient,
nts ce jour-là, à des libations un peu trop prolixes,

et à des écarts de tenue un peu trop immo -
bu- raux.

on- Un avis de M. le directeur des postes pré-
îtte vient jg public, qu'à partir du 1" mars, les

trains 279 et 280 seront supprimés entre Màcon f;au" et Modane et l'administration des postes ces-
sera d'utiliser, entre Culoz et Genève, les trains

)n; 241 et 254 et sur la ligne de Lyon à Ambérieux
m ; le train 215, de 8 heures 5 minutes du soir.
3a- Il en résulte que le bureau de Lyon devra

cesser, dès le l"mars, d'adresser des dépê-
re" ches, par le train de 8 heures 5 minutes du

soir, au bureau de Genève et au bureau am-
au bulant de Modane à Turin n" 2.

se- ■ ——■ 1
Voici une nouvelle qui intéresse à un égal

r'|" degré l'agriculture et les chasseurs. Il résulte (
du recueil des réponses des comices agricoles,

la des sociétés d'agriculture et des spécialistes
•ef- consultés à cet effet, que, année moyenne, les

diverses récoltes de la France subissent une
diminution de 300 millions par les ravages

ni- des insectes. Le mot de moyenne n'est pas
(at bien juste, parce que, selon les influences
Je météorologiques, le dégât est presque tou-

t à jours ou beaucoup moindre ou beaucoup plus
.es . considérable ; mais enfin les calculs faits sur
eu une période de temps donnent une perte de
es 300 millioBS par année,
sa- S'il y a un certain nombre d'insectes que
us la loi- atteigne, par exemple, la chenille et Je
srs hanneton, on n'a pasbesoin d'avoir vécu long-

temps à la campagne pour savoir combien
ne peu sont obéies Jes prescriptions relatives au
ir. hannetonageet à l'échenillage.
11, Ce sont les paysans des contrées où l'Etat
)1- possède des propriétés qui échênillent le
fr. moins, et ils allèguent pour raison que c'est à
es la propriété domaniale à donner l'exemple; *
a- or, il est notoire que, dans les forêts de l'Etat,

1
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ce n'est pas la chasse aux insectes qui prend le co!
plus de temps aux gardes. ph

Le protecteur presque unique des récoites,
c'est dont la gent des oiseaux insectivores, ces
au'ils se nourrissent du mort ou du vif. Mal- fini
heureusement, les oiseaux ont beaucoup d'en- ne
nemis. M. Ducuing a fait une proposition pour n a
les protéger, c'est-à-dire pour protéger 1 agn- siti
culture elle-même. . P 1'^

La commission nomméepour examiner celte I
Droposition s'y est montrée entièrement favo- mo
rabie Les

Il est donc à espérer qu'une loi nouvelle ach
viendra bientôt fortifier ce qui existe déjà de sais
protection administrative plus ou moins en den

Des arrêtés préfectoraux, rédigés d'accord dél-
avée les conseils généraux et conformément née
aux instructions du ministère, détermineront aoti
pour chaque département quelles sont les res,
espèces d'insectes à détruire, et des mesures van
seront prises pour en encourager et en assu-
rer la destruction. Ea même temps seront
déclarés publiquement utiles les oiseaux in- £n
sectivores, et notamment : n ;

L'hirondelle, l'écorcheur, le gobe-mouche, gn ,
le traquet, l'alouette, Je rossignol, tous les En ;
becs fins, le bruant, la fauvetle, le troglodyte, En >.
le roitelet, la mésange, Ja bergeronnette, le En 1
chardonneret, le bouvreuil, le moineau, l'en-
goulevent, la citelle, le grimpereau, la huppe, u

le pic, le torcol et l'étoumeau. *?os

Dans- certaines régions, le corbeau sera mis ae c

sur cette liste. £arE
Lâchasse aux espèces déclarées utiles sera naa <

interdite par tout autre engin que le fusil. Jaa']

On est habitué en France à lire des avis et un *
des nouvelles de ce genre et à entendre par- matl

1er de projets de loi comme celui-ci sans qu'on L(

y attache autrement d'importance et sans que, leiJ?e

en effet, aucune loi s'en suive. «''
Mais il n'en sera pas de même cette fois et d.ans

l'agriculture devra à la persévérance de M. l'°n
Ducuing de n'avoir plus à payer, tous les ans, r°»K
une partie au moins de cet impôt de 300 mil- Ç° té !
lions, somme avec laquelle, eh peu de temps, ioim
on mènerait loin les chemins vicinaux. eomt

Par tout autre engin que le fusil ! Retenez de S1
cemst, chasseurs au poste endurcis? et ne ran.&
comptez plus guère sur vos appeaux. ^,als

• ■ Le.
BonûHES-Du-RiiONEy — C'est décidément la dres

cour de Montpellier qui a été désignée par la rédui
cour suprême pour décider si c'est Marseille Le fa
seulement ou le département des Bouches-du- consi
Rhône tout entier qui est placé sous le régi- en ve
me de l'état de siège. M. Thourel, ancien pro- Le
cureur général, plaidera de nouveau la ques- élevé
tion devant cette cour. suiVa

____ , ««as»™» _™.

COUR D'ASSISES 00 RHONE
Session ordinaire du premier trimestre..

PRÉSIDENCE DE M. MARTIN, CONSEILLER.
Plu

Audience du lundi S mars 18 ¥4.

L'accusé Chassandre (Jean-François-Nar- „ J^1

cisse-Apellinaire), âgé de 38 ans, entra com- ve

me clerc chez M e Dérieux, avoué à la cour, au
mois de mars 1873. Après avoir commis deux Çhîne
détournements au préjudice de son patron, il ^ ay^a

quitta l'étude et entra chez M" Pitrat, avoué ' ja
a
"0®'

près le tribunal de première instance. Après Ben-m
s'être approprié deux sommes, l'une de 700 fr. °,
et l'autre de 275 fr. remise par un client de Ces
l'étude, il présenta à M. Fayet Mouton diver- de 2
ses traites portant de fausses signatures; il bre è
avait imité la signature de son patron. Pot

Chassandre a déjà été condamné à trois rons c
mois de prison par le tribunal de Valence profit*
pour escroquerie et abus de confiance. Marié ont re
et père de cinq enfants, il était plongé dans la tiers e
plus profonde misère, et sa triste situation travai
avait inspiré une telle pitié que MM. Dé- L'éi
rieux et Pitrat avaient consenti à l'admettre mauv;
chez eux. Mais à peine fut-il en possession de précèi
la somme, qu'il s'était procurée par Ja négocia- ble ; e
tion des traites fausses, qu'il partit pour Aix, produ
où il mena joyeuse vie, laissant seulement 5 fr. dera s
à sa familJe. article

L'accusation est soutenue par M. Royé- somm
Belliard, avocat général. seplai

M8 Poidebard présente la défense. cialité
A midi et demi M. le président commence le à la fa

résumé des débats. Eai
. ^ premi

vé. N(
L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL à livre

N» iêt8 — 28 Février 187& traité*

Texte : Histoire de la semaine.— Courrier de Pa- 'ai Ç "^
ris, par M. Philibert Aadebrand. — La sta- <ï ul OI
jue»r? Jeanne d'Arc. — Nos gravures : Théâtre quelq
de i Opera-Comique : Le Florentin; — Le Pa- Bibles
lais du Gouvernement, à Saigon ; — Les mon- L'aï
tagnes russes ; — Les fourneaux économiques. avec i
Le mouvement anti-catholique ■: Mgr Ledo- „,.„„„,,
howslu ; _ Les engrais marins en Bretagne ™

1
ÂS ® 1

(suite) _ La Sœur perdue, histoire du Grand ?0U? °
Chaco (suite), par M. Mayne Reid. — Bigar- toat a

rures anecdotiques, politiques et littéraires? — Chine
Les lneatres. — Revue comique du mois, par jusqu'
iiertall. — Faits divers. — Bulletin bibliogra- Aussi
pniqur— Le monument de Chàtillon. — Ap- nias C
pareil de pesage exp g é par M. Paupisr. r T?n

Gravures ; Théâtre de i'Opéra-Comique : Le Flo- A„éri
rentm, opéra-comique. - Paris : statue de S"* 1"
Jeanne d'Arc, pat M. Frémiet, érigée sur la D8V0D

place des Pyramides. — Cochinchine : le nou- se mâ

fA6.aU Palais du gouvernement, à Saïgon. — Les dre, §
têtes de Saint-Pétersbourg : les montagnes qu'elli
russes. — L'œuvre des Fourneaux économiques: Nous
reunion des représentants de la Presse au Pa- émetti
lais de ' l'Industrie ; - Fourneaux de la rae Mai o
Stanislas : la cuisine ; - Une distribution de **, '

^o
reS

'-T?evue c°mique d-u mois, par Bertall Si,^;
(10 sujets). - Reprise d'Orphée aux enfers, ™ au!'
couplets des Baisers, chantés par M™ Mata:- altéré)
*errare. -- Le monument commémoratif des matièi
combats de Chàtillon. _ L'Expo ition agricole bon n
»v J • i5 industrie : appareil de pesage modei
expose par M. Paupier.- Echec- Rébus. est un

- _ ne doi
_ _ m dela]
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landwm,» u ■ es élecllon s britanniques, dilïén

porté au£ «J L ?°- "' La baisse n a P |us au coipoite que sur certains genres et la dernière de 181

end le cote officielle signale une légère hausse SOT
plusieurs. g

:oltes, | Telle a été la marche de's choses pendant .
vores, ces deux derniers mois. Cette courte période
, Mal- finit avec des cours de 6 à 7 0/0 au moins infé- *
d'en- rieurs à «eux du début. C'est dire assez qu'elle
ipour n'a été heureuse pour personne. Toutefois la
'agri- situation apparaît aujourd'hui meilleure ; elle

présente pltis d'un symptôme favorable. Q
cette Les nouvelles du marché américain sont
favo- moins décourageantes depuis quelques jours.

Les soieries se vendent bien à New-York ; les
îvelle achats ont môme devancé l'ouverture de la
'jà de saison, et certains genres ont provoqué des ni
is en demandes par télégramme, ce qui indique des u;

besoins urgents et des existences peu consi- p;
:cord dérables. Les importations de la dernière an- v<
ment née à New-York accusent, en effet, un déficit bl
sront aotable sur celles des trois années antérieu- es
t les res, ainsi qu'en témoignent les chiffres sui- V
sures vants ; le
issu- , • ,. j . . , "„ v i "■ pc
jmn f Importatton des soieries a New-York f:,

r in- En 1867, 18.567.S17 dollars, soit 94.000.000 fr. j0
En 1868, 21.708.801 — — 108. 500. 000 -fr. L

lit En 1869, 24.995.838 — — 125.000.000 fr. "i
• crJ8 > En 1870, 30.004.407 — — 150.000.000 fr. f_*
' ies En 1871, 36.222.588 — — 181.100.000 fr. M

lyte, En 1872, 35.094.096 — — 175.500.000 fr. c«
i, le En 1873, 26.132 541 — — 130.600.000 fr. ca

ppe Les relevés de la douane, d'accord avec Sa
' nos informations particulières, donnent lieu

mjs de croire que le marché de New-Yo'iy est dé- p0
garni de soieries. La, crainte d'un' ise fi- Q/£

sera nancière paraissant écartée au-del^. - l'At- s_ e
Jan'ique, notre fabrique est fondée à espérer mi

îs et un bon courant d'affaires avec cette consom- se]
par_ mation qui compte parmi ses meilleeres. Vo
u 'on Les demandes de l'Angleterre suivent éga- ja
_rue lement un cours assez régulier. da

Owant au marché de Paris, il reste toujours de
s e t dans la plus triste position, et la consomma- pr(
jl tion française, en général, n'a pas l'air de se fm

ans ' réveiller. Ne nous illusionnons pas de ce \ a \
ail.! côté, l'appauvrissement du pays réagissant déj
5p S lourdement sur une consommation de luxe c^

' comme celle des soieries, ne permettra pas jei]
.nez de sitôt au marché national de reprendre le qa
' ne rang qu'il occupait avant 1870. Plus que ja- _

mais, notre fabrique devra chercher son point ra{
d'appui à l'extérieur. C0Î

Les ventes publiques qui ont eu lieu à Lon- ma
it la dres les 25, 26 et 27 février ont contribué à Le
■ la réduire les transactions sur le marché privé. ma
iille Le fait capital de ces ventes a été la quantité Ba_
du- considérable de soies grèges et ouvrées mise cor
igi- en vente « sans réserve ». sj n
»ro- Le nombre total des balles présentées s'est prC]
ses- élevé à 7,129, se répartissant de la manière gX(_

suivante : cea
Bangale, 1.115 balles. par
Chine, 3.809 — de
Canton, 1.145 — ç
Japon, 791 — .:„
Seychuen, 120 — l\.
Autres, ' 149 —, aiS(

 mei

Total 7.129 balles. sen
„ . ' Plus 322 parties de soie ouvrée. pOH

* f T3. 1
„ Voici les prix faits comparés à ceux des con
m '_ ventes précédentes. cej £
au Octobre 1873 Février 1874 {

«;-T Chine, tsatlé® 15 sh. à 23 13/1 sh. à 20/6 diffi
A Taysaam, 7/6 à 20 8/5 à 19/6 "' ,

' " Canten, 13/6 à 18/6 11 à 18 ^|
)uê Japon, 19/6 à 24/6 11/3 à 23 Pos
r„es Bengale, surdah, 20 à 24 18 à 22 M -
fr. org;
de Ces prix font ressortir une baisse moyenne et ci
er- de 2 sh. environ sur ceux du meis d'octo- ven
; il bre denier. ' sior

Pour entrer dans quelq ties détails nous di- secc
ois rons que l'étoffe noire est celle qui a le plus la f
ice profité du réveil des affaires ; nos fabricants posi
rié ont remonté une grande partie de leurs mé- proj
i la tiers et les ateliers de teinture en ce genre nou
ion travaillent. prés
)é- L'étoffe de couleur souffre; les prix sont le ci
tre mauvais; il y a eu dans' les deux années qui mer
de précèdent une surproduction trôs-considéra- que
ia- ble ; on ne peut plus en douter ; l'arrêt de la de 1
ix, production est devenu nécessaire ; il ne tar- raie
fr. dera sans doute pas à rétablir l'équilibre. Les leur

articles pour garnitures qui représentent une trop
fé- somme assez ronde d'affaires n'ont pas lieu de gau

se plaindre ; ce sont, sans contredit, les spé- et la
cialités qui ont donné les plus beaux résultats mie

île à la fabrique depuis la guerre. Q
En ce qui concerne le marché de la matière criti

première, sans être animé,il s'est un peu rele- poli
vé. Nous pouvons enregistrer quelques affaires pou

EL à livrer assez importantes, en soies d'Italie, d'av
traitées directement avec Milan. Cette place a ince

aa_ fait 'des offres à des conditions avantageuses tant
ta. qui ont tenté notre fabrique. On signale aussi A
,tre quelques transactions en marchandises dispo- cent
M- nibles, en soies fines surtout. cent
>n- L'abaissement du change italien coïncidant grot
ss - avec ce regain d'animation a aidé au rafler- talis
lo" missement sensible des prix dont la dernière hem
'"! cote officielle témoigne, et qui s'applique sur- a Pa

ar . toat aux soies d'Europe. Les provenances de jatic
_ Chine restent négligées et n'ont pas participé, gaill

par jusqu'à présent, au relèvement des affaires, min
ra- Aussi le marché de Londres est-il toujours des î'aul
tp- plas calmes. resti

En résumé, l'ensemble de la situation in- nitii
Y dustrielle témoigne d'une amélioration réelle. ^

j a Devons-nous espérer que cette amélioration vey (
)ul se maintiendra? La soierie va-t-elle repren- ^-.^
,es dre, grâce au bon marché da tissu, la place Q^'si
îes qu'elle avait autrefsis dans la consommation ? a ̂
es: Nous ne pouvons que le désirer 'sans oser soj|j
3a- émettre la moindre affirmation à cet égard. va_ sr "j 8 Mais rappelons-nous que l'une des premières ^^
â?. causes de la défection de la mode gît dans la cou .

;*_j mauvaise qualité de l'étoffe que nous avons vraj
\,Al altérés pour dissimuler l'augmentation delà rer(
ies matière et réduire le coût du tissu. La loi du cu | tl
oie bon marché est sans doute la loi de l'industrie sont
ige moderne ; mais la supériorité des produits en e(j0I

est une autre non moins exigeante, et celle-ci ^éçi
ne doit jamais être sacrifiée à celle-là. L'erreur £

~ de la fabrique a été de vouloir rendre l'étoffe ^m
de soie accessible à toutes les couches de con- es(.
sommateurs ; elle a tout mis en œuvre pour lem
arriver à co but : emploi des soies inférieures, set).
économie de la matière, surchargea la fein- ^
ture ; mais le peu de durée des étoffes pro- '

m- duiles dans de telles conditions a eu pour effet L„r
rsé d'éloigner davantage d'elles ces consomma- j.
)ur teurs mêmes qu'elle avait la pensée de con-
up quérir ; le résultat a été diamétralement con- J ^
ois traire. Proi

les Lasoierieest et doit rester un lissa de luxe, e°.n ;
elle doit avoir des qualités particulières; on 'U1 '

ion ne peut que compromettre sa réputation en M*-
an cherchant à la faire sortir du rôle qu'elle doit v.a s

Jbi tenir dans le vêtement de la femme. ,10H

de Aujourd'hui le bas prix de la matière pre- con |
Ja- mière facilite heureusement un retour aux ®sl \
ide saines traditions de la fabrique lyonnaise ; si La

ait l'on veut que les étoffes de soie reprennent C0Bi

La leur rang dans la consommation, il faut abaa- j^ei

lée donner pour toujours ces surcharges exagé- , on

en rées à la teinture que la science des teintu- la P
mé riers a poussées si loin dans ces dernières au- E
ri- nées. la p
te- Le tableau du commerce de la France pen- frèr
les dant le mois de janvier a paru. L'exportation che
es, des tissus de soie accuse une diminution sen- a et
tirs sible sur celle des années précédentes : 16 que
ter millions de francs contre 21 millions en 1873, 1ère
le. 26 millions en 1372 et 32 millions en 1870. dit.
' la Dans le chiffre de la dernière année, les soie- ave
les ries pures unies figurent pour 1 1 millions 1/2 joui
ice contre 14 1/2 et 18 1/2 en 1873 et 1872. La ioca
es, différence s'applique à tous les pays de desti- qu«
fée nation, sauf à l'Angleterre, dont tes achats ont C
lus au contraire été supérieurs du double à ceux cass
ère de 1873. M. à fa

i
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jours. jer mars ' des
t ; les ' jeui
de la Décidément, le côté centre droit du mi- tôt
é des nistôre paraît tendre de plus en plus à les 1
e des une alliance avec le centre gauche : on n'a déte
»nsi- pas encore de témoignagespositifs de ce mou- parJ
e an- vement, mais on a des indices. D'abord la fai- de 1
léficit blesse du cabinet, dans sa composition actuelle, maji
rieu- est évidente et se manifeste à tout propos. L
sui- Vous savez que la question de l'exercice sur en î

les raffineries a- déjà failli compromettre les men
portefeuilles de MM. Magne, DecazesetDeseil- pers
ligny, et de pareiJs accidents sont tous les vrir

00 fr. jourspossibles. Les invitations adressées par le sour
o^ 'fr- maréchal à plusieurs membres du centre gau- tain<
gg /■ che étaient antérieures à l'affaire des sucres ; rite

0Q fr néanmoins on n'a pu s'empêcher de rapporter pom
30 fr! ces deux faits successifs : la quasi-chute da pelle
00 fr.' cabinet par Ja défection de la droite et la pre- Le

mière apparition du centre gauche dans les n'esl
ayee salons présidentiels. guet
iln Autre incident : la demande de poursuites çonn

t dé- contre M. Meîvil-Bloncourt n'a rencontré que vent
® û- 64 voix d'opposition à l'extrême gauche et plu- tiens
JA'- sieurs membres de la. gauche ont voté la de- qu'il
'érer mande, tandis que d'autres, en s'abstenant, légis
;orn" semblaient indiquer tout au moins qu'ils ne dans
, voulaient pas la combattre. Cette attitude de la pi
éga- la gauche a produit, paraît-il, dans les rangs leco

du centre droit et dans 1 l'entourage du prési- actio
ours dent une excellente impression. On y a vu la envi*
ma_ preuve, déjà faite depuis longtemps mais niée DB
3 se jusqu'ici et cette fois incontestable, delà réso- défin
5 °e lutionoùest la masse du parti républicain mo- faire
sant déré de repousser nettement tout ce qui tou- que 1
uxe che à la Commune. Les calomnies sont si faci- jourr
Pas lement fabriquées et acceptées sur ce sujet Fram
e. ie qu'un démenti de ce genre n'est pas superflu, boni
ja- Malheureusement, le gouvernement ne pa- sans

oinl; raît pas se rendre un compte suffisant des moin
conditions que le centre gauche ne pourra vit. J

J^n" manquer de mettre à son concours éventuel, soit
'.é â Le centre gauche n'est pas difficile : il de- fiante
Y-f: mande la constitution de la république septen- d'un
l r.ltô nale sous la présidence du maréchal et, d'ac- pas él
nise cord en ceci avec le monde des affaires, il dé- nien
_, _ sire que cette constitution soit votée le plus ce qu
5.est promptement possible, afin que le pouvoir améli
ieie exécutif ne soit pas en suspens, contesté par sophe

ceux mêmes qui l'ont créé, diminué, affaibli
par l'attitude de ceux mêmes qui ont la charge
de le défendre.

Or, on parle déjà de vacances dansles mi-
lieux gouvernementaux, ce qui ajournerait la ""1
discussion des lois constitutionnelles au com- "^"^
mencement de mai et le gouvernement pré-
sentera lui-même un projet d'organisation des
pouvoirs publics, ce qui rendra inutile tout le

, travail préparatoire accompli par la sous-
aes commission des Trente. Vous voyez jusqu'où

cela nous mènera. . . Vo
!74 Le fait même d'un projet nouveau et très- tions
^0/j> différent du projet Dafaure, fait que mes ren-
[|'° seignoments me permettent de vous affirmer
J3 positivement, est déjà un motif d'inquiétude. J
12 M. Dufaure proposait, en effet, une certaine ]

organisation de la présidence de la République
sne et de la seconde Chambré. Pourquoi le gou-
;to- vernement écarte-t-il cette base de discus- -

sion ? On sait qu'il est favorable à l'idée d'une ]
di- seconde Chambre ; qu'est-ce qui empêche de
•lus la former au moyen d'amendements à la pro-
nts position Dufaure? On ne rédige un nouveau Ai
ié- projet que lorsqu'on veut créer une institution lectie
nre nouvelle et de toutes pièces. C'est donc sur la i 0urc

présideace de la République que doit porter ii e i a
ont le dissentiment entre le nouveau gouverne- V ,
qui mentetl'ancien.Est-celemotmêmederépubli-
ra- que qui répugne au cabinet, et les ministres §n01?
s la de la droite, MM. de Larcy et Depeyre, au- de i
ar- raient-ils fait de sa suppression la condition de prête
Les leur concours et de l'appui de leur parti? On a La
ine trop lieu de le supposer ; mais alors le centre sant
de gauche retourne totalement dans l'opposition tion

se- et la majorité reste à droite à la merci du pre- yienc
ats mier incident parlementaire.

Quoiqu'il en soit nous touchons au moment La
ère critique : le maréchal devra choisir entre la Suez
•le- politique profondément rassurante qui aurait caissi
res pour base la fusion des centres et la politique rais;S(
lie, d'aventure à laquelle une majorité divisée et
;e a incertaine condamne fatalement ses représen-
ses tants. • T
issi Autre indice des bonnes dispositions que le ,
30- centre droit nourrit ou affecte à l'égard du sont

centre gauche : les membres du premier les_p:
ant groupe les plus butés jadis à l'idée de la décapi- assisl
er- talisation de Paris reviennent de leurs appré- les a
-re hensions; ils songeraient à proposer le retour L'e
ur- à Paris, sinon de l'Assemblée qui a son instal- et de
de lation, ses habitudes et son histoire à Ver- au _[<

pé, sailles, mais du maréchal-président et de ses o-ner
es. ministres. Le maréchal pourrait s'installer dès ë '
les l'automne soit à l'Elysée, soit au Palais-Royal T

restauré, et les ministères reviendraient défi- Le:
ÏQ- nitivement à Paris vers ia même époque. sont i
. • Mais je crois peu au succès .de ces louables des q
[0H velléités: le pli est pris' et l'Assemblée ne se lége (
în" déjugera pas aisément dans une affaire où son créer
ice, obstination est d'autant plus naturelle qu'elle dinar
'y a été plus vivement blâmée. Il faudrait que les du ps
■ y" sollicitations du commerce de Paris, le mau- gyêgi
™J* vais état des affaires, l'aggravation de la crise r

i industrielle et commerciale la décidât toat à
Ia coup à cet acte de haute raison, ce qui est peu r â

"? s vraisemblable heureusement, car il faut espé- „ J-1 ,la rer que la fin de l'hiver verra la fin des diffi- -f ?,l
,. cultes auxquelles les classes nécessiteuses ciei£
^ sont en proie et dont on travaille avec les 4 ma

. efforts les pins louables et les plus variés, à les Le
;'" dégager. dénie
"-' A ce propos, je vous dirai que le bal du tri- née ;
jjre bunal de commerce, qui a lieu le 9 mars, comr
~~ est considéré et présenté par ses organisa- sionn
„r teurs comme une affirmation solennelle du QvSh

."*' septennat. On l'appelle déjà le bal du septen- i. j
£~ nat. Mais ces messieurs, qui sont des esprits . c

fiSf pratiques , entendent que le septennat soit slonr
"^l réellement et sérieusement organisé, qu'il Le:
r^ soit enfin une vérité, comme la charte. ReicJ

)n I Je vous disais hier que le XIXe Siècle allait PiW 11
probablement former un recours devant le jet d<

xe conseil d'Etat contre la décision de police qui Pa:
on' lui a interdit la vente sur la voie publique. Terni
en M. About annonce, en effet, ce matin, qu'il consi

loit va sais' r 'a section du contentieux de la ques- trés-i
tion en litige. Je crois savoir qne l'avocat au ^ans

re_ conseil d'Etat chargé de soutenir le pourvoi j -LK
1UX est M e Léon Lesage, successeur de M. Hérold. e

. gi La remarquable consultation de M. Guyho, ™ ^
gDt conseiller à la cour de cassation, sera évidem- bliqo
jQ _ ment d'un grand secours à notre confrère, verni

S(4_ dont l'initiative mériterait d'être appuyée par
[U . la presse tout entière. £,___.
au- En attendant la décision du conseil d'Etat, donn

la police lait du zèle sur le dos de notre con-
en- frère : un commis de librairie qui était allé
ion chercher les exemplaires destinés à son patron Le
en- a été dépouillé de son paquet, . sous prétexte ^r,;,-,,

16 que, la vente sur la voie publique étant in- £♦!"
;73, lerdite, le colportage était également inter- -
70. dit. Si l'administration confond le colportage §Fa]

lie- avec lo transport pur et simple, comment le J- 1 ®11;
1/2 journal pourra-t-il se vendre dans les seuls PUM
La locaux qui lui soient ouverts, dans les bouti- suite

sti- ques de librairie ? ont
ont C'est d'ailleurs sur ce point que la cour de des
aux cassation s'est prononcée dans un sens tout vers

à fait contraire aux pratiques du ministère : tions

deuxième procès que M. About pourrait faire I
et qa'il serait absolument certain de gagner,

»g puisque la jurisprudence est maintenant éta- fa

Il blie dans cette question spéciale.'
"Ji Autre incident, plus bizarre encore: un ré-

dacteur du XIXe Siècle, lisant son journal, a
été accosté et interpellé par un sergent de
ville, qui prétendait lui interdire la consom-

m mation de sa propre feuille dans la rue.
Vous n'avez pas été sans remarquer l'un T

des derniers articles de M. de Saint-Gonest, le ï

jeune officier de chasseurs qui, depuis bien- niu
ni- tôt trois ans, entretient sous ce pseudonyme ]\

â les lecteurs du Figaro. Dans le langage sans ^
a'a détours qui lui est propre, M. de Saint-Genest
m- parlait avec une désinvolture très-accentuée -L
ù- de la nécessité d'un coup d'Etat militaire si la
le, majorité parlementaire venait à se déplacer.
)s. L'Assemblée, qui est parfois très passionnée E
ur en matière de réaction, a pourtant un senti- -jy
ies ment très vif et très jaloux de ses droits. La ^
il- perspective que le Figaro s'avisait de lui ou- iV;
es vrir vers Madrid ne lui a donc que fort peu L
le souri, et les questeurs, qui ont, dans une cer- cerl
u- taine mesure, la mission de veiller à la sécu-
s ; rite de l'Assemblée, auraient même délibéré
er pour savoir s'il n'y aurait pas lieu d'inter- L
la peller le gouvernement à ce sujet. {àè\
e- Les choses en sont restées là ; mais M. Baze app
es n'est pas content, et il est certain que le fou- ]@ g

gueux député d'Agen ne peut pas être soup- carj
es çonné d'une tendresse bien vive pour Tinter- î
ie vention de la force armée dans les délibéra- . .-, *
u- tions des Assemblées. Vous vous souvenez Lt3ie

f
]

3- qu'il était l'un des questeurs de l'Assemblée m^
t, législative en 1851. Quand on vint l'arrêter .M
ie dans la nuit du 2 décembre, il protesta avec réui
le la plus rare énergie ; il fallut le prendre à bras r*or£
js le corps et l'entraîner en chemise. Mais cette mo]
i- action d'éclat suffit à sa gloire et il n'a nulle de i
la envie de la recommencer. \es (
te Du reste, M. Saint-Genest paraît se retirer n
3- définitivement sous sa tente ; M. Ciymer va ^
)- faire campagne dans un autre milieu, en sorte t 6̂

i- que la politique n'est plus représentée dans le •»*'«[
i- journal de M. de Villeraessant que par M. redc
?t Francis Magnard- M. Magnard a du reste du
i. bon sens, de la suite dans les idées ; il est
.- sans passion et sans parti pris, autant da Le
ÎS moins qu'on peut l'être dans le monde où il du B
a vit. Je n'estime pas que la lecture du Figaro Gc
1. soit une nourriture très-saine et très-forli- à, 5.S
s- fiante, mais enfin elle est celle d'un public, QC
- d'un très-gros public dont l'état d'esprit n'est e KO
;- pas étranger au mouvement général de l'opi- nr
- n'en et à la marche des événements : or, tout qp~.
s ce qui peut, dans une mesure quelconque, «*"' >
r améliorer cet état, doit être noté par le philo- ; Ga
r sophe avec une satisfaction proportionnelle. 220;,!
i LE
e —: —a®s- — 2 au

S MATIN. — 7 -HEURES.
e —~

7 Paris, 1 er mars. A

Voiei les résultats connus des élec- G0MP

- tions qui ont eu lieu hier : ™""ç

TIENNE. ■ « f /;
r
 Beauchamp 26,560. !;(*;

3 Lepetit. ....... 30,890. ^
e . ' TAUCLUSB

i Ledru-Rollin 16,363.
3 Billioti . . 14,737.

__ Paris, 2 mars, 5 h. 20 m., matin.

i A l'occasion de la discussion sur l'é- cl^',
î lection du Finistère, qui aura lieu au- t i '^
1 jourd'hui à l'Assemblée, les orateurs
r de la gauche porteront formellement ^ '

à la tribune les paroles de M. Bara- 93 ,
~ gnon, relatives à la recommandation 61 1
. de la candidature Leguen par le 3880
3 préfet. .. , . .; >;:"-.; , . .- "8 ;
1 La commission du budget, reconnais- g^ i
3 sant la nécessité de réviser la législa- 3*10
1 tion sur les sucres, la question ne r©- 347 1
- viendra.pas avant quelque temps. ^ ■

t La Provence-Danube est arrivée à ^80
1 Suez le 28 février au soir, avec 1,991 353 .
\ caisses poivre, 1,930 balles soie, 1,474 400
l caisses thé, 598 colis divers. 398 '

Saint-Pétersbourg, le 1 er mars. "^_

Le duc et la duchesse d'Edimbourg
i sont partis hier soir à huit heures ; tous jTJ
. les princes de la famille impériale ont l-li
'. assisté à leur départ à la gare. Le czar
■ les a accompagnés jusqu'à Gastschina. 1 g I

L'entrée solennelle à Londres du duc ||j
■ et de la duchesse d'Edimbourg est fixée
; au 12 mars. La reine les accompa-
! gnera. A
? Rome, le 20 février. LYO!

Les cardinaux Gapalti et Grapellini taux
sont dangereusement malades. Les vi-

1 des qui se sont faits dans le Sacré-Gol-
Î lége obligeront probablement le pape à
i créer prochainement de nouveaux car- pour
s dinaux. On dit que le nouveau, nonce ©t ar
' du. pape, à.Vienne sera choisi parmi les
• évoques d'Italie.

: Vienne, 28 février, soir. pour
1 La Chambre des députés a décidé que Jours

.a discussion de la loi sur les rapports
, de l'Eglise et de l'Etat commencerait le
j 4 mars. 6
i Le député Smolka, polonais, avait ^

demandé que cette discussion fût ajour- ' U
■ née jusqu à ce que les rapports de la cu.rsc
i commission sur tous les projets confes- seule
■ sionnels eussent été présentés et jus- ble e
1 qu'à ce que le gouvernement eût sou- m^m
; mis à l'Assemmée les autres loi confes-
l sionnelles qui sont encore attendues. f|(|]
1 Les chefs des divers partis dans le I § 1 F

Reichsrath auront une conférence de- \J\j[
t main avec le ministre-président au su-
3 jet des projets de loi ecclésiastiques,
i Par suite de la crise ministérielle,
. l'empereur se rendra à Pesth, où l'on
1 considère la situation politique comme 2
■ très-critique. L© désarroi est complet
! dans tous les partis, et il n'est pas pos- „ .
1
 sible de créer une majorité même par Capiu

un ministère de coalition. L'opinion pu-
! blique réclame la formation d'un « gou- _^
, vernement fort. » n ii m,
r Pesth, le 28 février.

Le conseil des ministres a résolu de
j donner sa démission. _our
î Hong-Kong, le 27 février. joun

* Le bruit court que le gouvernement a -
3 chinois a informé les représentants

étrangers à Pékin qu'il ne pouvait pas v

l garantir la vie des étrangers résidant à

e Tien-Tain, contre lesquels les indigènes Ne
s publient des affiches menaçantes. Par
- suite, les autorités navales à Song-Kong

ont donné des instructions pour que je
e des navires de guerre soient envoyés _a pn
t vers le nord à l'effet de protéger les na- « ]
: J tionaux européens. - naiei

. ré- SOIR, — 3 HK3RBS.
il, a

' de Paris, 2 mars, 10 heures, matin,
om- " ' '

ÉLECTION DE LA VIENNE

f
U
le Résultat complet, moins une com- .

iên- mune :
fme M. Lepetit. ..... 33.806 voix.
aas M. de Beauchamp. . 31.342 voix.
îGst
uée L'élection de M. Lepetit est assurée.

'}
 la

 ÉLECTION DE VAÙCLUSE

née Résultat, moins deux cantons : ■

*§' M. Ledru-Rollin. . . 28.285 voix.

0-{£ M. Billiotti 24.442 voix.

peu L'élection de M. Ledru-Rollin paraît
«r- certaine. • . *
^u " LisbonEe, 28 février.

er- Dans sa séance d'hier, l'ayuntamiento j
(députation provinciale) de Madrid a _

aze approuvé diverses mesures pour aider <
)u- le gouverneur dans la guerre contre les 1
■'P" carlistes. -'
6r" La réunion Tertulia (progressite) a
1% télégraphié à Serrano qu'elle lui pro- '
uf mettait son appui sans conditions. j
:ter M. Gandéara, banquier, provoque une (
vëc réunion de la presse pour lui proposer .
ras l'organisation de 10,000 volontaires (
itte moyennant l'avance de trente millions e
ille de réaux que feraient les banquiers et c

les capitalistes de Madrid. 1
rer II offre de participer personnellement- c

Tp à cette avance pour 4 millions. l

! il i§ Les dépêches carlistes annoncent la &
M. reddition de Bilbao. \
d " Lisbonne, 28 février, 10 h. matin.
3St t
da Le Donnai arrive avec les dépêches t
1 il du Brésil et de la Plata. .1
'■r& Cours à Buenos-Ayres : sur Paris, 5.25 t
Ji- à 5.23; sur Londres, 49 1/2 à 49. g
1C > Cours à Montevideo : sur Paris, 5.50 à ï
gî 5.52 ; sur Londres, 51 3/8. c
i,,! Cours à Rio-Janeiro : sur Paris, 357 à \
le 367; sur Londres, 25 7/8 à 26 1/2. . • }

0l s Café première bonne, 7,800. — Stock, i
220,000. J

L® Donnai est attendu à Pauillac (du j ;
~- 2 au 3 mars. a

3 BOURSE DE PARIS

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE àt
BU 2 MARS t
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(DÉPÊCHE TÉLÉaRAPHIQUE) J_

Paris, le 2 Mars 1874. re
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CLOÏI,RE i eeuRs cotas

1 ta
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1 "de
58 95 S 0/0. Français..' '... | ..... .... 1»/
93 15 5 0/9 Emprunt (1872). g

 l
J

93 15 5 Ô/8 Libéré (1871)... 1 .... .... T®
61 87 5 0/0 Italien.........! d€

3880 .. Banque de France. ... 1 .... ....
798 75 FoEcier estarapii.îS . , . I •.; /n
287 50- Crédit Mobilier ..... J .... .... £c
642 50 Grëdit Lyonnais.. .... 1
390 . Société Générale ..... 1 , m,
347 50 Mobilier Espagnol. .,. 1 ..... .... ic

841 25 Orléans......"'. ...... I ,
1007 50 Nord..,.............! .. .. ,. .. pu
880 '. . Paris à Lyon et Médit 1 .... .... da
718 75 Autrichiens..........! m ;
353 75 Lombards...........! î?'
400 . Suez ,......,. I
398 75 DëlégatiVas. ' ! * .' ." .' " .' * f '.'.'.'. '.'.'.'. j; r<

. . . , Ooiîsalidës à Londres | .... .... W1
lie

(VI 1 ' f ■
 rcRC

A partir du 1 er mars, le CRÉDIT
LYONNAIS bonifie à ses déposants les
taux et intérêts ci-après : Ce

pour les bons à échéance de six mois lon§,
et au-delà. t0^}

eolte

(E/p Q O tisfa'
. men

pour les comptes remboursables a cinq à cet
jours d'avis. Sv.

3 0|0
pour les dépôts à vue. DE L

- Il délivre des chèques sur sa sue- r
cursale de Paris et ses agencés de Mar- recoj
seille, Londres, Saint-Etienne, Greno- avais
ble et Mâcon. 24JO mau

ofTrP

am niii 1
de Paris S

meil

AGENCE DE LYON tin
T
ul

23, FUTE NEUVE, 23 Ne"
' pas 1

, , ' " sept

Capital et réserve : B 00 MILLIOMS st
 de 6:

A dater du 1" mars 1874, l'intérêt ,/£

alloué aux comptes de dépôts est fixé à Bl

4 ©i@ • g:
pour les comptes remboursables à cinq rend
jours d avis, ies c
età. 3 ùlû ' Bi

pour les comptes remboursables à vue. défi
 2383 rédu

Nous recevons la lettre suivante : '"p
Lyon, le 28 février 1874. se P

MONSIEUR LE DIRECTEUR, H
T
ct

Je viens vous prier de vouloir bien insérer bate
la présente dans votre journal : MAR

o En 1867, je contractai une Hernie ingui- D
nale et scrotale, qui prit dans la suite des été

1 I caractères si graves, que je me vis forcé d'a-
S bandonner mon état de boulanger.
% « L'existence de ma hernie fat constatée

par deux médecins de Lyon, MM. les D,s Du-
buisson et Lamotte. J'ai ensuite suivi le trai-
tement spécial de M. le docteur Gaillard, mé-

! decin à Lyon, quai de la Charité, 1, et dans le .
court espace d'un mois, j'ai obtenu une guéri-
son complète; et M. le Dr Marolles, de Lyon, ,

m_ qui a bien voulu m'examiner, a déclaré que
ma guérison était parfaite.

« Puisse mon témoignage être utile aux
personnes atteintes de cette infirmité.

« Veuillez, Monsieur, agréer mes salata-
&o tions.0(-" « Vincent VETTARD. »

2397 « rue de Chartres, 89, Lyon. »

CT_iWi__ffil__^g_l__Mg^^

: ' ■ RE¥0E FIIMËE.
ait .

Lyon , le 2§ février 1874.

Toujours aussi peu d'affaires, mais à la Ion-
l lo gue les cours finissent par s'en ressentir et

a présentent une tenue beaucoup plus faible
1er que la semaine précédente. Notre marché sem-
les ble avoir perdu toute initiative et se laisse "

presque exclusivement guider par les nou-

a velles et les cours que lui envoient les places
,0_ étrangères.

Les discussions sont assez vives sur les pro-
babilités d'une prochaine réduction du taux

ne de l'escompte à la Banque de France. Les par-
er tisans de la réduction allèguent les souffrances
es du commerce et de l'industrie et la diminution
ris constante da portefeuille de la Banque ; ils
et comptent sur une amélioration'des cours des

rentes, ce qai permettrait à la clientèle des
nt. obligations de chemins de fer, foncières, etc.,

de se reformer ; ils prétendent, enfin, qu'il y a
i„ contradiction entre l'abondance de l'argent .

signalée de toutes parts et le maintien de ce '
taux de 5 0 0.

Q , De leur côté, les partisans de la non-rédac-
tion soutiennent à leur tour qu'une- diminu-

es tion, fût-elle de 1 0/0, ne suffirait pas à rendre
la prospérité à l'industrie dont le marasme

25 tient à des causes plus générales ; ils crai- '
gnent qu'une hausse trop brusque de nos fonds

I à publics ne vienne entraver la libération et. le
classement de nos grands emprunts et encoa-

____ rager les remplois en valeurs étrangères. La
Banque elle-même paraît hésitante ; on af-

I firme assez généralement qu'elle veut laisser
K-> passer la liquidation avant de prendre une dé-
. cision. Si les reports étaient feen marché et si
lu ja situation de la place prouvait une réelle

abondance des capitaux, le taux de l'escompte
s serait abaissé ; dans le cas contraire, le taux

de 5 0/0 ne serait pas modifié.
Jusqu'ici le maintien du taux de l'escompte

à 5 0/0 a produit une amélioration très-impor-
tante dans la situation de la Banque de France.

_ D'après le bilan publié jeadi, l'encaisse s'élève
à 943 millions, tandis que la circulation s'a-

j baisse à 2,700 millions ; le rapport du premier
à la seconde est donc de 34,93 0/0, alors

„, que la semaine dernière, il n'atteignait qne
33,56 0/0.

)'- Le bilan de la Banque d'Aigleterre est aassi
/# satisfaisant et constate une rentrée de 37,000
i, livres sterling. La proportion entre l'encaisse

__. de la Banque et ses engagements était de
48 0/0.

La liquidation qui vient d'avoir lieu, à
Londres, n'a présenté que des reports modé-
rés et beaucoup plus légers que ceux d'il y a

— q-ninze jours. Sur le marché libre, l'escompte
ÎB continue à se traiter à 3 3/8 0/0.
s """ L'administration des douanes publie les
„, tableaux du mouvement commercial du mois

■de janvier 1874, quinze jours en avance sur
• • l'époque ordinaire de sa publication. Voici les
• ' résultats obtenus comparés à ceux de l'année
' * dernière :
\\ Janvier 1874. Janvier 1873.

.. Import. 294 millions 262 millions
■ • Export. 207 — - 260 —

;; Totaux: 501 millions 522 millions
L'année 1874 ne s'annonce donc pas bien,

. puisqu'il y a à la fois diminution de 21 millions
•• dans le mouvement général et excédant de 87
■ • millions des importations sur les exportations.
" Dans cet excédant, les grains et farines en-
" trent pour plus de la moitié, car il y a à la
>t fois sur ce chapitre augmentation de 20 mil-.

lions dans l'importation et diminution de 25
s millions dans l'exportation : soit une diffé-

rence de 45 millions à notre préjudice en
1874.

ï -■ Le Londres est faible à 25.21. ■

i (Circulaire du Crédit lyonnais.)

T BULLETIN ÂGHICSLE ET COMERCiÂL
ÎS . SITUATION GÉNÉRALE.

Cette semaine, il a fait un temps à peu près con-
forme à la saison.

Le vent du sud a pourtant prédominé un peu
plus que d'habitude et. une pluie douce depuis

[g longtemps attendue par les cultivateurs est «afin
tombée, faisant le plus grand bien à toutes nos ré-
coltes.

_ Aussi les agriculteurs sont-ils généralement sa-
tisfaits et affirment-ils que nos blés ont actuelle-
ment une végétation comme on en a rarement vu

q a cette époque de l'année.
Sur les coteaux comme dans la plaine ils ont un

aspect des plus luxuriants, comme en plein prin-
temps. r

MARCHÉ AUX GRAINS ET AUX FARINES
DE LA PLACE DE LA MAIRIE A LA GUILLOTIÈRE ET

AU LOUVRE, A LYON

f Les cultivateurs, samedi,' ont été unanimes à
reconnaître que les gelées, il y a quelques jours

)- avaient ete suffisantes pour arrêter l'essor -des
Q mauvaises herbes et des insectes dont on se Etei-

gnait partout. r

■ C'est probablement pour cette raison que les
offres priment encore ies demandes et que la

il baisse semble s'accentuer depuis queloues se-
y' maines. ^ ^

||i Farines. — Produeteurs et spéculateurs com-
IJ meneent a s émouvoir sérieusement de ce que la

boulangeneet te consommation s'abstiennent de
forts approvisionnements. Notre stock est donc

trnue
eUr qU

 °
n ne le su

M
osait

' car la baiss8 con-

Les arrivages d'Odessa, de te Californie, de
New-York et de San-Prancisco, etc., qui n'ont
pas discontinué dans nos ports depuis le mois de
septembre dernier contribuent aussi à ce ré-

S sultat.

Farines premières ont été vendues au commerce
de 63 à 64 fr. les 125 kilog.

, Farines rondes, au commerce, de '56 à 58 fr. les
„u 125 kilog. . '
a Blé.—Les offres dépassent la demandées tran-

sactions sont très-lourdes, ce qui a forcé les dé-
tenteurs à faire quelques concessions à la meu-
nerie, qui parait très-réservée aux achats, ce qui

q rend la vente difficile et provoque da te baisse sur
les cours des semaines précédentes.

Blés, première qualité, ont été vendus au com-
merce de 36 fr. 25 à37fr. les 100 kilog.

Seigle.—Devant l'abstention à peu près absolue»
3. des acheteurs, les transactions ont été strictement

réduites aux besoins journaliers de la consomma-
" tion, à 27 fr. les 100 kilog.

Orges, de brasserie d'Auvergne. — La demande
se maintient et les.prix sont tenus avec fermeté
par les détenteurs de 28 fr. 50 à 29 fr. les 100 kilog.
et ceux d'Afrique à 25 fr., en gare de Lyon ou sur

gj. bateau.

_ MARCHÉ EN GROS DE LA HALLE DES CORDELIERS.

'^ Depuis notre dernier bulletin, nos marchés ont
^ été passablement approvisionnés en produits ds»
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ferme et] de basse-cour, et te vente s'est faite avei
beaucoup d'activité, tantôt en hausse, tantôt er
baisse.

Aussi une assez grande animation a régné dam
la vente à la criée.

On peut en juger par le résumé suivant dei
mouvements des marchés de la semaine.

Section de la volaille et du gibier.
Pendant cette semaine , l'approvisionnemen

Était assez abondant en volailles .fines de Bresse.
Malgré cela, les ceurs et te vente se sont faits

avec fermeté.
Les volailles fines jl'une belle grosseur se son

vendues, prix moyent, 22 fr. les 4 pièces.
Les volailles ordinaires assez belles, à 16 fr. le:

6 pièces.
Dindes, première grosseur, fort belles, 18 fr

les 2 pièces.
Dindes ordinaires assez grasses, 27 fr. les J

pièces. .
Oies d'une grosseur moyenne, 17 fr. 50 les '.

pièces.
Canards gras, 12 fr. les 4 pièces.
Canards barboteurs erdinaires , 10 fr. les k

pièces. .
Section de la marée.

L'approvisionnement depuis quelque temps de-
vient de plus en plus important, les ventes plus
actives que les jours précédents, suivant les sortes
et te qualité.

Turbots, fort beaux, se sont vendus de 18 à 2(
fr. pièce.

Barbues, d'une belle grosseur, de 10 à 12 fr
pièce.

Raies bouclées, assez jolies, de 10 à 11 fr. pièce
Raies blanches fraîches, de 7 à 9 fr. pièce.
Saumons superbes, de 45 à 50 fr, pièce.
Saumons ordinaires, de 25 à 30 fr. pièce.

Soles fraîches, grosseur ordinaire, de 10 à 12 fr.
la manne.

Truites d'une grosseur moyenne, de 9 à 12 fr.
la manne.

Section des fruits et légumes.
La température douce que nous avons est très-

propice aux primeurs dont la culture a pu se faire
dans d'excellentes conditions et qui déjà nôSis ar-
rivent en assez grande abondance.

Les artichauts des environs d'Alger, fort beaux,
se sont vendus de 1 fr.50 à 2fr. la douzaine.

Artichauts de Perpignan, assez jolis, de 1 fr. 80
à2fr.

Petits pois prince Albert et Daniel, fins et jolis
d'Alger, de 50 à 60 fr. les-IOQ kilog.

Choux-fleurs Gros Salonaon et Lenormand, de
5 à 6 fr. la douzaine, suivant grosseur.

Choux de Bruxelles, de Paris, de 85 c. à 1 fr. le
kilog.

Chicorées du Var, très-belles, de 50 à 80 c. la
douzaine.

Pommes de terre nouvelles Marjolin et à feuilles
d'ortie, Kidney, très-jolies, de 60 à'65fr. les 100
kilog.

Pommes de terre jaunes, rondes, petites, d'Al-
ger, 30 fr. les 100 kilog.

Radis ronds, violets et demi-longs, assez jolis,
de 40 à 50 c. la douzaine de bottes.

Champignons de couche frais, de 1 fr. 75 le
kilog.

Fruits frais.'

Pommes reinettes du Canada, roine des rei-
nettes, et reinette d'Angleterre, reinette franche,
etc., d'une bonne censerv,ation, de 100 à 128 fr. les
100 kilog.

Pommes Cusset, Lineons-Pippin, doux d'ar-
gent, Rambourg d'hiver, Pastophe d'hiver, etc.,
de 40 à 50 fr. les 100 kilog.

^i--- - j - - - ■ --

Raisins blancs frais; très-beaux, de 1 fr. 50 à
2 fr. le kilog.

Oranges mandarines de Palerme, de 8 fr. te
caisse de 100 fruits.

Citrons de Menton assez beaux, de 4 à 5 fr. le
100 de fraits.

MARCHÉ DU QUAI ST-ANTOINE, DE L'ARCHEVÊCHÉ
ET DE LA PLACE SAINT-JEAN.

Bon approvisionnement en tubercvles de con-
sommation'^ pour plantation en différentes varié-
tés pour la grande culture.

Pommes de terre jaunes hâtives, de 10 à 11 fr.
les 100 kilog.

Pomraes de terre vislettes de choix, de 8 fr. 50
les 100 kilog.

Pommes de terre chardon, de 7 fr. 50 à 7 fr. 75
les 100 kilog.

Orges de mouture, du Levant, se sont vendues
de 22 à 23 fr. les 100 kilos.

Avoines. — La demande sur ce grain.se main-
tient assez active avec petites baisses; mais les
détenteurs, plutôt que d'obéir , ont vigoureuse-
ment défendu leur position et finalement les
ventes qui ont été conclues se sont faites à 23 fr.
et 23 fr. 50 les 100 kilos, en gare de Lyon.

Maïs de pays. — Sont toujours bien tenus à
21 fr. 59 et 2? fr. les 100 kilos.

Les G-alatz et Saloniquè à 23 fr.
Sarasins. — Depuis quelques jours les prix os-

cillent et ballottent autour da 23 fr. les 100 kilos.

COURS DES VINS SUR LA PLACE DE LYON

L'offre et la demande se balancent toujours. La
baisse semble s'accentuer déplus en plus. Du reste,
à la' ville comme à la campagne, il ne se fait que
quelques affaires pour remplacer les vides au fur
et mesure des besoins de la consommation cou-
rante.

i ' ' "' " '■ ■" ' ■ « lui '

Les cours sont ceux de la semaine dernière.
Les autres cours restent à peu près sans varia-

tions sur les cours précédents.
Th. DENIS

Membre de la sociétés des Agricul-
teurs de France.

.' ' ' - -^ "* ' *-^- " ' '* '■ ..''1... '. .. L. . .1-' I ■!. l'.-l

COXDITIONS POULPES DES SOIES
Lyon, 2 mars
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» Qrg.. » » » » » » » » » » .*> »
» Tram , »»»»«»»»» » » »

" » &rég . » » » » » » » » » » » »
» Div .,»»»»»»»»»»» »
» Bob. .»»»»»»»»»»» »
» Lain.j »»»»»»»»»»» *

» | »»»»»»»!»» | 1) » , »

BALLOTS PESÉS

» Org.. »»»»»»»»»»» »
» Tram . »»»»»»»»»»» i
» Grég. » » » » » » » » » » » «
«i Div ..»»»»»»»»»»» »

» » » B J S» 0 » » » » » ■» )

Ballots sonditionnés dea. le 1» du mois» » fc°
Bailojs pasls depuis la 1M du saoia.. ... » *.°

r i if i ' i n i n- i - - iiMiiM..ll .»iy l ii l .*.rl i.i.i lii.^w ■iiilniHin»inwl.Mii.»iii;wiiiîii.ii»i

SPECTACLES DU 2 ; MARS
GRAND-THÉAT.RK

MONSIEUR ALPHONSE, comédie en 3 actes.
LE BARBIER DE sÉviLLE, epéra comique en 3 actes.
MADAME EST COUCHÉE, comédie en 1 acte.

Oa commencera à 7 heures »/».

THÉÂTRE DES TARIÉ.TÉ8

LES PATTES DE MOUCHE, comédie en 3 actes.
APRÈS LE BAL, comédie en 1 acte.

On commencera à 8 heures •/».

PALAIS DE L'ALCAZAR

Tous les samedis bal paré, masqué et travesti.
Tous les dimanches, grande soirée dansante de

S heures du soir à minuit.

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES

du 2 Mars.

PAB BOUUJJB, ma-.-OPTICIKK

TF^BMOMÈTKK 1FRKSSH»H| ÉTAT { TKNT
minimal à midi Ibaromèt, du eiel il 7 h. du m

. - v - - ! - i ~
4-5'3/iO-, + 10" ! 8,750 nuageux N faible.

Haaterj du Rhôns au-dessus de Fétiaga.. . 0.0Q
Sa température 4" 7°

Hauteur èe la Saône au-dessus def'étiag».. 0.00
8a température ..,,.... -f- 68

Qaaatité d'eau toasbéo à Lyosi du 15 au 28
février .,.,....,,......,«..,........,. 0,027

SITUATION GENERALE,

La hausse barométrique continue, très-forte ssr
l'ouest de l'Europe.

Groningue, Brest, pression moyenne, vent fai- • '
ble, ciel nuageux, mer houleuse.

Valentia, Baycnne, pression forte, ciel peu nua-
geux, mer assez tranquille.

Nice, Cannes, vent É fort, ciel couvert, mer belle
température le 1 er mars à midi -f- 11».

• ANNONCES LÉGALES, JUDICIAIRES JSX AVIS PWERS

Etude de M° DELAS, huissier à
Lyon, rue. Centrale, 14.

VEITE FORGÉE
Le dimanche huit mars mil

kuit cent soixante-quatorze, rue
du Canal, 6, à Givers, à onze
heures du matin, il sera veudu
aux enchères :

• 1. Divers objets mobiliers tels
que : commode, bureau, table,
chaises, fourneau;

2. Le matôrieKd'une fabrique
de porcelaine comprenant : sé-
choirs, gazettes, four et acces-
soires ;

3. Les matériaux à provenir de
la démolition de. deux petites
constructions en Ériques et bois
couvertes en tuiles creuses.

Le tout saisi. 2401

IfflTEtJtJDîClâM;
Le mardi trois mars mil huit

cent soixante - quatorze , à dix
heures du matin, sur la place du
Change, à Lyon, d'objets mobi-

. Mers saisis tels que : banque,
porte-pot, balances, glaces, pen-
dules, secrétaire, tables, savons,
faïencerie, futailles, etc. 2409

"TEWTOBÔÉT"
Le mercredi quatre mars mil

huit cent soixante-quatorze, à
dix heures du matin, sur la place
Dumas-de-Loiie, à Lyon, vente
aux enchères publiques d'objets
saisis tels que : bureaux, chaises,
presse à copier, bascule, carriole
et des fourrages, etc. 2402

VÊTE FMCÉÈ
Le mercredi quatre mars mil

huit cent soixante-quatorze, à
dix heures du matin, sur la place
de la Pyramide, à Lyon, vente
aux enchères publiques d'objets
saisis tels que : bureau, chaises,
coffre-fort, machine à vapeur,
broyeuses à cylindre, tuyaux de
cuivre, bâches, etc. 2403

HiiïTÔMÉF'"
Le mercredi quatre mars mil

huit cent soixante-quatorze, à
dix heures du matin, sur la place
de Lyon, à Lyon, vente aux en-
chères d'objets saisis tels que :

guéridons, glaces, canapé, fau-
teuils, chaises, tables, rayonna-
ges, bureau, grande quantité de
photographies, tableaux peints à
l'huile, etc., etc. 2404

i » i .

COOHS OFFICIEL DES iÂBGHÂHQISES EN GROS 00 27 FÉVRIER 1873 BOURSE DE LYON — Lundi 2 Mars (de 11 heures à midi l\ï) I
Abréviations : PS nominal. — M. manque. — S, C. sans cours. , ^____-____—_—-__--——-——_-»-—_______««_____________„«__»—_

Les vrix sont cotés aux iOO Ml. et au hil.;ponr les spiritueux, à l'hectelitre et entrepêt; et hors barrière; nc-MTti'a An 11 81! B TTIRI PIRI a M^SBT»F
 pour les marchandises sujettes aux droits d'octroi. ir ASS comptant _U^1— —- ' ACTIONS D' Prix. OBLIGATIONS D' Prix. BULLETI1 FINANCIER

_...,„„ ■■ ' ■ -' bT ACTIOKb OOnipidU pr C9urs plustiaut plus baS| l)r eours

«ralnset FarlM» leslOOk. ^mis leslOôk.

BLÉdeFrance 36 37 SULP fondu (sans fût) 91 3 ' 'd 10 d *** Ville de Lyon 1854-56.... 950..
— exotique; 33 40 —oléine. 63 65 "Coupures 58 95

 w lu a 50 Lyon Ville de Lyon 1859 935..
'SEIGLE 26 27 -stéarine 162 164 Porteur 58 95 d 5 d Guillotière 1177 50 Ville de Lyon 1865-67... . 433 75

ORGE de brasserie 29 39 «»™„« Porteur oS 95 Trois villes du Midi ; Ville de Lyon 1870 445.. Lyon, 2 mars.
— demoutmre 22 23 „ . „nXT , J

s
 "™ ..*. „ .„ .,, K 0/9 lib; 1871. 93 25 .... Saint-Etienne. Ville de Lyon 1871 525 ..I T „. , '. . ,

AVOINE..... 23 24 &A\ON deMarsei^bl.pour tem™ 1« 97 § 1 vérone Ville de Lyon 1872 n. lib. 427 50 Les affaires se ralentissant chaque jour da-

8  SON 15 16 — -t.,"" *i V" 7? coupures.... ya su d 25 d 50 Florence Ville de Lyon 1872 lib vantage, la spéculation qui est restée jusqu'à
FARINE de boul. 1™ 65 66 ~ — Weupa ,moy.terrae u H 0/0 Emp.1872 .... 93 15 93 17 93 12 93 15 Dijon Département du Rhône [ présent sur la brèche, se décourage peu à peu.

_ — ronde 60 61 aurraT ,, ... . moyen... Iô O rmi«.,-oc, • QJ I-, A m o?ot; A « Bayonne Ville de Paris 1865 1
FÉCULE indigène 42 45- SAVON d'oléine 1« 65 67 Coupures.... 93 lo d 10 93 25 d 25 Tar

J
are Ville de Paris 1869 288 75 Le comptant fournit bien la contrepartie ,

RIZPégus 44 _45 Spiritueux Libérées d 25 .... d 50 Limoges Ville de Paris 1872. lib i mais à SOU heure, à fur et mesure de disponi-
RISON du Piémont écume 43 44 ESPRIT 3/ê Béziers et Pézenas bon g1 QJ 5 ,1/2 Clermont ..... De la Loire j bilités et refusant de rien surpayer.

— — glace A 4/ _ _ Marc du Languedoc... .. 9& 4 ' Usines à Gaz reunies Rhône-et-Loire 4 0/0 475..
«raines fourragère» et — — de betterave, 1"> quai, de 7A 7t- Morgan 60/0 5.2 .. ..... DuPuy Rhône-et-Loire 3 0/0 Nous arrivons donc à la liquidation de fin

oléagineuse» 93 à 94 degrés '* ' a d •• d 10 Fonderies Paris à Orléans 3 0/0 ! février avec une position déplace très-dé-
GRA1NES de Trèfle de France nouvles 102 105 — — de mélasse, laquai, de 93 ,. 7fi " lond. et iorg.de lerre-JNoi. Paris-Lyon-Méd. j. janvier. 276 50j blasée, fort légère, et il BÔ faudra pas s'étoa-
- JT " de Piémont nouj- i00 à 94 degrés

 ib 7b
 julien .... 6175 62.. 6175 62.. kY™1* et Besseges- • ^ 75 - - j. octobre. 273 2o ner si demain les capitaux qui s\m ploient 1

.MANDES^^, en sorte..
 140 m

 J^-^^^...^:.: ^0 ^illed^aris 257,0,... .. ; .. ,, HJ^^A^s de * ̂  -^Œ^-"- "'' " ^^^^^

à la dame, du Languedoc. m 115 _ tartriVe 460 465 _. .. , n/ . p( î: • :• ifnouv. .'...???'; ' -%
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 ^PaNnépur?VT ., \, S 500 Ait - 45§ 75 De Fourchambault . ; W. V Z *™ J£°

p 47
° ' ' les capitaux en question 'ont pris les devants et

POIVRE lourd Alepy 430 BOIS Campèche-Laguna 23 25 remb.500, g. Etat 458 75 . ., ., ..... . . . . •••••• H. F . de Franche-Comté . . . \ \.;; .| . Victor-Emmahuei' 63 '. '. '. '. '. ont déjà cherché fortune ailleurs. Nous ver-

T T^T,T, ^"TM A> » t ~ ï£r.h) 99 M Crédit mobilier . 285.. 285 62 288.. 285 62 288.. Forg. deC. et Çommentry Bons Lomb., r. 1873 rons mieux demain ce qu'il en est et quelles
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~A w.""i,V™ ~ •" M' rmomT^Vrha'^ïfto'/^k; - " Il Chem. fer Orlêa Y.'.'.'. Aciéries de Saint-È'tiennè. ' ';';■;; _ _ r*. 1878!!!!!.*! • 517 5Ôi Aujourd'hui nous avons assisté à une bourse
-deMarseielr. _ ... M . CHLORURE de chaux 100 degrés... 35 ^^ d& d ^ Mines Lombards 3 0/0 25025 fort lourde et très-nulle. L'emprunt valait de I
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75 VMI**TM. SSO.. ..... ...... . SSSSuïit 8Ï'« i*-- rv • irH 93 - 12 m à 93 - 17 1/2 - A terme on n'a coté ni I

SIROP de glucoi 42 degrés 'R .- .^anuries ̂  |15|4e gociété Autrich . 718 .. 71^
5

. ft j 2 r|*. ^ a S |lSSe "V.?:.:: fi ". ^L^ "^ ïà 'À ^ 3 0/0 ni le 5 0/0 libéré.
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r«,8 M,K CRISTAUX de soude 21 26 d5 d 10 RL^" M Glw ' ' ■ 1 10 .. Nord de FEsp. priorité.. ... 189 ..1 Le 5 0,0 italien continue à faire bonne fi- 1

CAFE jaune de l'Inde Malabar «0 465 gSfSfïIdSSKteM'>'&$£:'. 17 Lombards-Vénit Roche-l^M^mnmy -
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 Wenu varia ... . .1 gure de 61.75 à 62. Par contre l'entrain n'est
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.:: to«jours Pas grand sur ies valeurs allemandes.
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Se " ,11 ïtl GOMME Sénégal en sortes:!:::::::: 165 175 _ ." .,. . A4

5 :■: dio :•: •• grJreZ tnàis " %w ̂ Vffî Le Suez est médiocrement ferme, les recettes
" Saint3 Dominée 480iK485 ~ adragante 300 400 Canal Suez 421.. 422 422.. 4218/ 421 87 £e U«ht^^™ • . Terre-Noire 5 0/0 I de la deruièr» décade de février (laquelle B'é.-
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- Martinique, M. PYROLIGN1TEIfer U 16 d 5 d 10 comptes courants, 125 fr. p Fonderies de l'IIormo 5 0/0 H énormes.

r Kffi::::::::::::: & SSte::E::. :.iSiS ■»"'« "iiiiilinEIIIsi^^Eiiiiii^^^ --'SESr--:; ::: :: SœS?™°-?: ::: :: ai^fKÎStl^Sl^n^^SS-
CACAO Maragnan. 255 258 SE^DE SOUDE 'é6 degrés 36 I? 3 0/0 dl d '^ 5 d 50 di Comp. générale de navigat Fondera du^GreUt" Y". YY. Yï tallurgiques sont plutôt offerteset en baisse.
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 SS ~ 1872 -aui5 94 ° & 9377 '"" ^ ' • • ■ '<*& *<* ÏÏ5£g3fc .. Y foml^ÈrZ^Ë^Y 7.. Y\ servent une tendance à monter encore.

HUILE d'olive surfine d'Italie 215 220 SULFATE d'alumine . . . YYYYYYYYYY. 20 26 Italien YY... Y. Y Y. Y. YY Omnium
 iVerses

 9,°™ S;^- *» Ea." 5 0/0. 420 . .j ^ obligations étrangères, celles des
- -.fi^ 180 185 SELd'etam 220 235 d5 d 10 YY Y. Rue d^%ov.YYY YY Y YYY G^ËhyonbQO.YY Y7Y} Chemins autrichiens sont à des prix que nous
- —.commune 115 , CA

120 Métaux RïïiîïïrT; ' ' ' j oAA Rue de la Bourse Domaniale (Autriche). ..; : tt. trouvons ridiculement élevés.
~ ïf^w/'Cr"!:' -- ^ ™ nrmmvYr. i; *»rv,nî 997 -r, OQA Crédit Mobilier. . 300.. > Comp. générale des Eaux.. 367 50 Emprunt Ottoman 1863 ! ,.."*, 1 ui »TL
- d'œillette blanche surfine ... . M. CUIVRE en lmgote Chili 227. oO 230 — Lyonnais Omnibus de Lvon 90 p — — 1869 ce f On nous dit à cela que les marchés alle-
- d'arachide surfine 135 ^ 14û ETAIN Banca 300 305 Ch. fer Orléans " ;; Dombes et Sud-Est, 250'P : YY Y. - Honduras..:...: 'ih Y\ mands achètent ! Très-bien, mais alors, ser-
- - commune M. -anglais 300 305 Pans-Lyon- Med Comp. des Abattoirs Suez 5 0/0 470 .J vons-les largement, renvoyons-leur tout ce j
- de sésame surfine 13a PLOMr>d Espagne 60 El Autrichien. r23 Verreries de la Loire et du - B* trentenaires | papier et prenons en place d'autres titres nou
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 enLesuîfaitsi GKHVAIS.
; HUILE de colza brute disponible 90 FER laminé i™ classe 28 29 j Canal Suez 427 | ... .. \\[ [\ Ban-Lafa vergé. .' :.: Y. CF. Suisse ..[ |

________________________________________^^ pour la /rvr/7;,«//^j/? (a Lyon, le


